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      Mentions légales

      Résumé

      L’onzième volume des Registres du Consistoire de Genève, qui date de 1556, révèle la consolidation du pouvoir de Calvin et du Consistoire après la défaite des Enfants de Genève, ainsi que l’intensification de la discipline à Genève avec un nombre sans précédent d’actions contre la paresse et l’usure. En 1556, Calvin et le Consistoire déclarent en effet la guerre au blasphème, comme le démontre le grand nombre de personnes convoquées pour cela, alors que le Petit Conseil double la peine pour le crime de fornication, de trois à six jours de prison. Un signe indiscutable de l’augmentation du pouvoir du Consistoire est le fait qu’en juin il reçoit le droit de faire prêter serment aux témoins. Pour encourager la sobriété et décourager la débauche, Calvin réitère sa demande, sans beaucoup de succès, à fermer les tavernes à Genève. Inquiet au sujet de la connaissance des Genevois de la foi réformée, le Consistoire, pour la première fois depuis une décennie, demande à nouveau aux gens convoqués de réciter le Notre Père et le Crédo. Seulement dans ce volume et dans le suivant l’on trouve des actions contre une pratique « superstitieuse » particulière : se procurer de l’eau d’une fontaine située dans le Pays de Vaud dans le but d’effectuer des cures miraculeuses.

      *
**

      Abstract

      Volume 11 of the Registers of the Consistory of Geneva, which dates from 1556, demonstrates the consolidation of the power of Calvin and the Consistory after the defeat of the Enfants de Genève the previous year. The records bear witness to the intensification of discipline in Geneva. Calvin and the Consistory essentially declared war on blasphemy, evident by the large number of people convoked for that sin, and the city council doubled the punishment for fornication to six days in jail. A clear example of the increasing power of the Consistory was its receiving, beginning in June, the right to administer oaths to witnesses who testified before it. To promote sobriety and deter debauchery, Calvin renewed his earlier call, with limited success, to close the taverns in Geneva. Concerned about Genevans’ knowledge of the Reformed faith, the Consistory for the first time since its earliest years regularly asked those appearing before it to recite the Credo and the Lord’s Prayer. Moreover, in this volume and the next one alone, we find numerous actions against a specific form of superstitious behavior: procuring water from a fountain in neighboring Vaud to effect miraculous cures. The year 1556 also witnessed an unprecedented number of consistorial actions against laziness and usury.
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        INTRODUCTION

      

      
        
          1556 et la consolidation du pouvoir de Calvin et du Consistoire

        

      

      Comme nous l’avons vu dans le volume précédent, l’année 1555 est marquée par la victoire définitive de Calvin et de ses partisans contre les « Enfants de Genève ». Au sujet de la défaite des Perrinistes, Amédée Roget déclare : « Le coup de balai donné par le parti victorieux a été complet, définitif. Dès lors, tout antagonisme un peu grave entre les citoyens cesse comme par enchantement, on n’entend plus parler d’aucune résistance combinée à l’application du système disciplinaire que Calvin a comme fondé sur le roc ». Même si les critiques à l’égard de Calvin n’ont pas complètement cessé, ce volume des Registres du Consistoire démontre que les partisans du régime disciplinaire à Genève ont bien consolidé leur pouvoir à la suite de l’expulsion des détracteurs les plus véhéments. En février 1556, le Conseil Général élit quatre syndics parmi huit candidats, à savoir Jean-Ami Curtet, Pierre Migerand, Jean Chautemps et Jean de La Maisonneuve, des partisans de Calvin. Les résultats des élections des trois Conseils de la Ville, (Petit, Soixante et Deux Cents) se montrent également très favorables au réformateur et cette tendance se confirme lors des élections de novembre 1556 et de février 1557. Par ailleurs, le parti de Calvin continue d’admettre de nombreux résidents français à la bourgeoisie de Genève. L’année précédente, les Perrinistes s’étaient pourtant soulevés, très mécontents de ces manoeuvres peu subtiles visant à renforcer le régime disciplinaire.

      En ce qui concerne ses relations avec les pouvoirs voisins, la cité de Genève accorde toujours beaucoup d’importance à l’alliance avec Berne, sa puissante voisine. Comme nous l’avons constaté dans les volumes précédents, les différends qui opposent les autorités genevoises à leurs homologues bernoises sont nombreux. En outre, le bannissement de plusieurs « Enfants de Genève », pour la plupart réfugiés en territoire bernois, ne fait qu’exacerber les tensions entre les deux Etats protestants. Or la sécurité de Genève vis-à-vis de la France et de la Savoie dépend beaucoup de cette alliance. Sans oublier que le traité de combourgeoisie signé le 25 février 1526 pour vingt-cinq ans, puis prolongé de cinq ans en 1551, doit expirer en mars 1556. Les Bernois sont mécontents de la façon dont sont traités les fugitifs. Ces derniers demandent aux magistrats de Berne d’intercéder en leur faveur auprès de leurs homologues genevois. Aussi, de son côté, Genève cherche le soutien des villes suisses de Bâle, Zurich et Schaffhouse. Mais malgré les efforts assidus des leaders genevois, le traité de combourgeoisie avec Berne ne sera pas renouvelée avant le 2 janvier 1558. Aussi durant cette période, la sécurité de Genève est fortement fragilisée.

      
        
          Les pasteurs à Genève

        

        En 1556, la Compagnie des Pasteurs à Genève traverse une période tumultueuse. Le pasteur Abel Poupin meurt le 5 mars. Et bien qu’il ait été un grand admirateur et un étroit allié du réformateur, Calvin écrit à Farel le 17 mars : « La mort d’Abel ne nous a pas causé un chagrin bien vif, car son caractère était à peine supportable ; il est parti fort à propos ». Très rapidement après le décès de Poupin, la conduite indécente de Jean Fabri, un autre pasteur, provoque un immense scandale. Originaire des Alpes du nord de la Provence, Fabri est d’abord engagé comme pasteur et maître d’école à Lyon avant d’être nommé pasteur à Genève au temple de Saint-Gervais en 1549, puis membre du Consistoire en février 1550. Les premiers signes d’un comportement immoral apparaissent en janvier 1555 lorsque la nourrice Thevène Romane, résidant dans la maison Fabri, se plaint du pasteur devant le Petit Conseil. Elle déclare qu’il s’est approché d’elle durant la nuit et lui a touché les seins et les « parties honteuses ». Le Consistoire « ne donne pas suite, au contraire du Petit Conseil qui ouvre une enquête pour la forme. Mais face aux dénégations du ministre, Messieurs décident de classer l’affaire et condamne la dite Romane à « crier mercy à Dieu et à la justice et audit Maistre Fabri ». Or celle-ci refuse de déclarer Fabri comme étant un « homme de bien ». Elle est emprisonnée. Et puisqu’elle persiste dans son refus, le Petit Conseil décide finalement de la bannir de la ville. L’année suivante, le samedi 7 mars 1556, soit deux mois après avoir été admis à la bourgeoisie de Genève, Fabri se présente devant le Consistoire qui a convoqué une réunion extraordinaire afin de considérer les accusations formulées à son égard par Marguerite Jacquème. Elle est accompagnée lors de cette séance par son mari, Jean Jacquème. Marguerite déclare avoir souvent rendu visite à Fabri à son domicile. Elle ajoute que trois ans plus tôt, le pasteur l’a vivement incitée à forniquer avec lui, en déclarant qu’il pouvait engendrer les enfants que son mari ne pouvait pas (ou peut-être ne voulait pas) lui donner. De plus, elle accuse Fabri de l’avoir violemment embrassée et d’avoir caressé ses seins. Le mari, alerté par sa femme, a donc voulu affronter le pasteur Fabri qui, en prononçant de fortes « exclamations », l’a supplié de le pardonner pour ses actions. Au cours de la séance extraordinaire du Consistoire, Fabri déclare avoir confessé la veille, aux pasteurs de Genève, que « selon sa conscience et la parrolle de Dieu … Sathan l’a eu menner jusque l’avoir eu solicitee, ayant conceu maulvase opinion en son ceur sus les tentations qui elle luy avoit occasioné de tropt grande familiarité et plusieurs austres prolixes escuses, priant luy pardonné, et qu’il y a trois ans qu’il en a crié à Dieu merci ». Par contre, il nie fermement avoir embrassé et caressé lascivement Marguerite. Le Consistoire, jugeant cette affaire scandaleuse, le renvoie devant le Petit Conseil et déclare que « les ministres de la parolle de Dieu ne sont pas comme les moyne d’aultrefoys pour ensepvelyr leur fautes ».

        Les membres du Conseil entament alors une enquête sur ce « triste scandale » et découvrent d’autres détails. Fabri affirme à Marguerite pouvoir lui donner les enfants que son mari ne peut pas engendrer. Mais Marguerite Jacquème proteste et déclare que Dieu ne souhaite pas qu’elle conçoive des enfants avec un autre homme. Fabri insiste et estime que dans ce cas, ils ne font absolument rien de mal. Marguerite affirme par ailleurs que Fabri s’est montré très agressif dans ses tentatives de séduction, en essayant de l’embrasser et de la jeter sur un lit, jusqu’à la faire pleurer. Pour terminer, elle ajoute que Fabri est revenu chez elle le lendemain pour lui reprocher sa trop grande pudeur. Interrogé par le Conseil, Fabri tente de retourner les soupçons sur Marguerite, en déclarant avoir été, à l’époque, attiré par sa « lascivité ». Il confesse tout de même lui avoir dit pouvoir engendrer les enfants qu’elle désirait. Le Conseil, de son côté, soutient qu’un ministre doit avoir valeur d’exemple pour les autres et que « la lumiere ne doibt pas estre tenebreuse et mesme que il ne sçauroit prescher en bonne consience ». Il décide par conséquent de relever Fabri de sa charge de ministre. On lui défend par ailleurs de prêcher, dans la mesure où il a admis avoir incité une femme à commettre l’adultère avec lui.

        Cette enquête, très intéressante, démontre clairement la façon dont le comportement des pasteurs à Genève est contrôlé. La Compagnie des Pasteurs, le Consistoire et le Conseil condamnent Fabri très rapidement. Il se confesse aux pasteurs le vendredi, est réprimandé par le Consistoire dès le lendemain et démis de ses fonctions par le Conseil le lundi suivant. Cette affaire, bien que très scandaleuse, n’est pas dissimulée par les pasteurs et les magistrats. Il est évident que ses visites pastorales chez Marguerite Jacquème sont à l’origine de son comportement inopportun. Marguerite, lors de ces rencontres, partage effectivement avec le ministre des détails intimes de sa vie privée, se plaignant notamment de ne pouvoir avoir d’enfant avec son mari. Semblablement aux Inquisitions espagnoles et romaines qui poursuivaient avec acharnement les prêtres qui sollicitaient les pénitents leur ayant confessé leurs péchés sexuels, les autorités réformées ne tolèrent aucun abus de pouvoir des pasteurs envers les paroissiens qui viennent chercher consolation ou conseil près du clergé. Il est à noter tout de même que Fabri est convaincu d’avoir bien agi en se confessant. Mais s’il avait nié avoir fait des avances à Marguerite, les membres du Consistoire et du Petit Conseil l’auraient peut-être cru, plutôt que la victime, comme ça avait déjà été le cas l’année précédente, lorsque les accusations de Thevène Romane avaient été mises en doute. Il faut aussi souligner que nonobstant la décision du Conseil, cet incident ne met pas fin à la carrière cléricale de Fabri. Environ un an et demi après son licenciement, Fabri se présente effectivement devant le Petit Conseil. Il demande la permission d’accepter l’invitation de « certains gentilhommes de Piedmont pour estre prescheur » dans cette région. Malgré son inconduite précédente, le Conseil, avec l’approbation de Calvin et des autres pasteurs de Genève, lui accorde le droit d’accepter cette charge, décision qui pourrait faire penser à celle des prêtres pédophiles qui, de nos jours, sont transférés d’une paroisse à une autre.

        Un autre pasteur est également soupçonné d’avoir un comportement scandaleux. Il s’agit de Jacques Bernard, ministre du village de Peissy, accusé par plusieurs hommes d’avoir prononcé des paroles blasphématoires. Ces derniers affirment l’avoir entendu, entre deux et six ans auparavant, blasphémer sur le corps, les plaies ou le sang de Dieu à deux occasions au moins. Ils prétendent d’une part que Bernard a menacé de les faire pendre et d’autre part qu’il s’est fâché parce qu’on lui avait vendu une génisse malade qui était morte par la suite. Les assistants du Consistoire observent des variations dans les témoignages des accusateurs et les envoient devant le Conseil qui condamne deux de ces hommes à quelques jours de prison pour parjure et subornation de témoins. Néanmoins, le Consistoire réprimande également Bernard pour son langage immodéré car le pasteur, au cours de sa déposition, « n’a pas user de tropt honnesteté et modestie, disant ‘canalles, brigant’ devant l’assistance et n’a pas nyé avoir dit que ne luy apartient de dire qu’il les ferat pendre ». Le Consistoire finit par conclure que les allégations de propos impropres ont été motivées par des désaccords personnels, probablement liés à la discipline ecclésiastique.

      

      
        
          L’intensification de la discipline

        

        La défaite des Perrinistes permet enfin au Consistoire et aux partisans de Calvin d’imposer une discipline plus stricte à Genève. Même le langage des registres du Conseil devient plus religieux. En février 1555, quelques mois avant l’agitation, le procès-verbal du volume commence ainsi : « l’on a, à la façon accoustumee et selon les edictz, assemblé le Conseil General en cloitre au party du sermon de neufz heures. Puys, faicte la priere, l’on a faict lecture des edictz concernans l’election des seigneurs quattres sindicq ». En octobre de la même année, après la chute des « Enfants de Genève », le volume suivant commence avec une autre prière : « l’invocation du nom du Seigneur est un bon commencement en totes choses. Parquoy, Seigneur Dieu tout-puissant, gouverne les cœurs des juges, et conduys la plume de l’escripvain et desploye tez graces à ce que le tout soit à ton honneur et gloire, pour le bien de ton Eglise et salut de ceste tienne republique. Amen ». Dans le premier volume de l’année suivante, les expressions religieuses sont bien plus détaillées :

        
          
Icy commence le livre des affaires du Conseil de l’an 1556, commençant le dimenche 9 de febvrier. Le nom de l’Eternelle, tout bon et tout puissant, protecteur et deffenseur de ceux qui l’invoquent et lesquelz il ayme, face misericorde à nostre cité. Que par sa bonté paternelle il n’aye point esgard à noz ingratitudes et forfaictz par lesquelz nous et noz peres avons continué à provoquer son ire et juste jugement dessus nous, en mesprisant sez commandemens, justices et ordonnances. Ains, pour l’amour de Luy-mesmes, luy plaise nous regenerer par la vertu de son Saint Esprit, à ce que cessans de l’offencer, noz cœurs et noz mains soient confermez et fortifiez es œuvres de justice et crainte de Dieu, tellement que son honneur soit sus totes choses maintenu, son Eglise augmentee, ceste humble republique preservee, les mechans et adversaires d’ycelle chastiez et deprimez. Et à cest effect, d’autant que sumez trop debiles, qu’il preside en nous et toche les cœurs des seigneurs, des officiers et autres ayans ceste charge tant grande et honorable d’estre gouverneurs du peuple que le Seigneur advoé / a duoé pour sien. Et à moy, face la grace de le craendre, servir et reverer en et sur totes choses. Amen

.

        

        Le réformateur lui-même veut imposer une discipline plus rigoureuse à plusieurs égards. À partir de 1551 déjà, Calvin, avec le soutien du Consistoire, tente à plusieurs reprises de réviser les peines pour l’adultère, la fornication et le blasphème. Celles établies dans les ordonnances sur la police de la ville, proclamées en 1550, ne lui semblent pas suffisamment punitives. En 1556, Calvin revient de nouveau à l’attaque, mais la décision du Conseil est à chaque fois renvoyée. Le 20 février, le Consistoire demande à Calvin de consulter Michel de L’Arche, secrétaire du droit, et de proposer, en ce qui concerne le blasphème, des punitions appropriées pour de tels outrages et sacrilèges afin que le Conseil puisse « en faire bonne justice, voyant les diversités des blasfemes dubles et triplicques ». Tout au long de ce onzième volume, le réformateur et le Consistoire semblent avoir déclaré la guerre au blasphème, car les actions menées pour punir ce péché sont devenues monnaie courante. Il n’est pas surprenant que les assistants soient par exemple très déçus du comportement d’Ami Nepla, un dizainier qui a pour habitude de blasphémer. Dans la mesure où il donne un très mauvais exemple aux autres, le Consistoire décide de le priver de la Cène et le Conseil le condamne à trois jours de prison.

        En novembre, le Petit Conseil approuve enfin le texte de plusieurs nouveaux édits concernant la justice, la paillardise, l’adultère et les blasphèmes. Le lendemain, avec l’aide de Calvin, le texte de ces édits est également approuvé par le Conseil des Deux Cents. Cependant, lorsque le Conseil Général en discute à son tour, certains membres, malgré la pression exercée par Calvin, s’y opposent et réclament la révision des peines pour paillardise et blasphème, car ils les jugent « trop rudes », c’est-à-dire trop sévères. L’opposition est telle « que Messieurs ont heu beaucoub de peyne à faire taire ceux qui ainsin s’eslevoient en crierie ». À la grande déception de Calvin, les édits sur la paillardise, l’adultère et les blasphèmes sont finalement refusés.

        Le texte de l’édit concernant la paillardise n’existe plus mais l’enquête menée sur le changeur Jacques Nepveu nous laisse penser qu’il exigeait la peine capitale pour l’adultère. Jacques Nepveu est l’un de ceux qui protestent en Conseil Général contre les punitions proposées. Les membres du Consistoire le convoquent le 26 novembre parce qu’ils désapprouvent ses réactions publiques au sujet de l’édit. La semaine suivante, des témoins déclarent que Nepveu a protesté car «l’article de pallardise estoit tropt rigoureux et que nous estions soub la loy de grace et qu’il voulloyt judayser ». D’après les témoins, Nepveu aurait insisté, en faisant allusion à Lévitique (20:10), sur le fait qu’à Genève, les règles sévères de l’Ancien Testament « que a eu condamner les adultaire à la mort » ne devaient pas être suivies. Nepveu est renvoyé devant le Conseil qui l’emprisonne immédiatement. Le 18 décembre, toujours en prison et après avoir subi un procès, Jacques Nepveu est finalement condamné à payer une amende de dix écus, à crier merci à Dieu, les genoux à terre, et il est privé du droit d’assister au Conseil Général pendant trois ans.

        À partir de 1556, même si les ordonnances ne changent pas officiellement, les autorités, dans leurs pratiques, commencent à imposer des sentences plus sévères. Par exemple, la servante Pernette Rey se présente devant le Consistoire le 31 mars. Elle confesse avoir paillardé et être enceinte d’un certain Alexandre Moine. Calvin et ses collègues l’excluent de la Cène et la renvoient devant le Conseil. Là, elle est condamnée à six jours de prison, une peine double comparée à celle appliquée jusqu’alors pour un premier délit de fornication. Dans ce volume, des actions plutôt cocasses sont également menées pour lutter contre les comportements obscènes. Fin avril, par exemple, une servante montre son derrière à un marchand contre une somme d’argent. En mai, le Consistoire et le Conseil reprochent à Jeanne Malliard d'avoir exhibée devant un Allemand qui passait sur la route en lui ouvrant sa braguette.

        Calvin se préoccupe aussi des mariages irréguliers. D’après lui, ces mariages se multiplient avec l’arrivée en grand nombre d’étrangers à Genève, soi-disant pour pratiquer la religion réformée. Le cas d’Antoine Maurin, ancien prêtre, est à ce titre exemplaire car il demande la ratification de son mariage avec une femme d’Orléans. Le Consistoire considère le document faisant foi de son union comme étant un faux. Il est renvoyé devant le Conseil qui ordonne le bannissement du couple. De la même manière, en avril, le Consistoire convoque les français Jacques Le Seur et Jeanne Sirisé qui confessent avoir échangé des promesses de mariage sans preuve de décès du premier mari de Jeanne. Le Conseil suit la recommandation du Consistoire et expulse le couple. Le 16 novembre, le réformateur se présente devant le Conseil. Il réaffirme le besoin de recevoir des étrangers, venant à Genève « pour la parolle de Dieu », mais reconnaît parallèlement qu’il « est bon de prevenir les dangiers et oster l’abus, mesmes d’aultant qu’on voit qu’il y en a plusieurs qui viennent icy et trouvent des tesmoignages telz quelz, et sont receuz et font des scandales, tellement que si l’on n’y advise de plus prez, assavoir que doresnavant on regarde bien aux tesmoignages qui seront donnez, la ville pourroit estre remplie de maulvaises gens ». Il ajoute « qu’il advient grand desordre de plusieurs estrangiers qui se viennent marier icy à la legiere combien que les ungs soient mariez, les autres promys, et puys laissent leurs femmes. À quoy pourroit estre proveu quant le seigneur Sindique qui a charge des mariages escriproit sus les annunces les noms de ceux qui actestent des partiez ou mariez, car par se moyen s’i troveroient ceux qui actesteroient faulsement et seroit donnee crainte aux tesmoings de le faire ».

        Comme nous l’avons vu dans les volumes précédents, le divorce est toujours très rare à Genève et il est presque exclusivement fondé sur l’adultère d’un des conjoints. En général, Calvin et les autorités genevoises sont très exigeants quand ils considèrent les demandes de divorce. Sans preuves manifestes de rapports sexuels extraconjugaux, il est presque impossible d’interrompre un mariage et d’avoir la permission de se remarier. Le procès qu’Antoine Calvin, le frère du réformateur, intente à sa femme Anne Le Fert, est une exception à la règle. Les frères Calvin ont déjà accusé Le Fert d’adultère en 1548, mais les preuves étaient insuffisantes. On a alors obligé le couple à se réconcilier. Le 7 janvier 1557, Antoine Calvin, accompagné de son frère, qui intervient comme avocat conseil, se présente de nouveau devant le Consistoire pour demander le divorce. Il accuse sa femme, déjà détenue, d’avoir commis l’adultère avec Pierre Daguet, un ancien serviteur de Jean Calvin. Le Consistoire renvoie immédiatement cette affaire devant le Conseil en recommandant « de faire bonne et brieve justice ». Jouissant de plus de pouvoir que neuf ans plus tôt, Calvin a cette fois plus de succès, même si les preuves d’adultère sont très faibles. Plusieurs témoins affirment avoir vu Le Fert et Daguet ensemble en l’absence du mari, mais personne ne peut fournir de preuve attestant de rapports sexuels. Daguet, qui a déjà quitté la ville pour Lausanne, rédige deux lettres de protestation pour clamer son innocence. Quant à Anne, bien que soumise à la torture à deux reprises, elle ne confessera jamais le crime d’adultère. Pourtant, cette « briève justice » rend son verdict dès le 15 février : Antoine Calvin obtient le divorce et la permission de se remarier et Anne Le Fert est bannie de la cité sous peine de fouet.

        Il faut dire que ce cas est l’exception qui confirme la règle, car le Consistoire encourage toujours la stabilité conjugale et, si le plaignant n’avait pas été le frère de Calvin, le divorce aurait vraissemblablement été réfusé. Pour ce faire, il convoque toujours régulièrement des couples mariés pour régler leurs différends et mène par ailleurs plusieurs actions contre la violence conjugale. Bien que la violence soit le plus souvent perpétrée par le mari, le Consistoire sanctionne malgré tout, presque toujours, les deux époux. Les registres indiquent, par exemple, que la violence de Charles Voland envers sa femme Nicole est bien connue et qu’elle a nécessité l’intervention du pasteur Raymond Chauvet et d’autres personnes. Le Consistoire menace toutefois d’envoyer les deux époux devant le Conseil s’ils ne se calment pas. Gabriel Conte admet avoir battu sa femme Antoina « de sorte qu’elle en porte les marques au visage ». Mais il se justifie en déclarant qu’elle dissipe son bien et qu’elle s’emporte régulièrement, accusations qu’elle nie. Les assistants privent les deux époux de la Cène et les menacent de renvoi devant le Conseil s’ils ne s’amendent pas. Le Consistoire, même dans le cas extrême de Claude Du Chien, qui a « enfermé sa femme en un cabinet despuys huict jours », n’adresse pas exclusivement ses remontrances au mari. Ces différentes affaires démontrent qu’à Genève, comme ailleurs, la cruauté et la violence ne sont toujours pas reconnues comme étant des motifs de gravité suffisants, justifiant une séparation et encore moins un divorce. « La protection » accordée par le Consistoire aux femmes battues se limite donc aux avertissements adressés aux maris.

      

      
        
          L’expansion du champ d’action du Consistoire

        

        Les signes de renforcement du pouvoir de Calvin et du Consistoire sont évidents à plusieurs égards. Tout d’abord, le Consistoire a pour la première fois le droit de faire prêter serment aux témoins qui se présentent devant cette institution. Le 8 juin 1556, les membres du Consistoire, « par l’organe de Monsieur Calvin », demandent au Conseil de leur accorder le pouvoir de faire prêter serment aux témoins interrogés, car certains « qui mesprisans la verité, au lieu de tesmoigner, se moquent tellement qu’il seroit plustout requys de faire procès aux tesmoings que aux principalz ». Cette requête est approuvée par le Petit Conseil en juillet, puis officiellement promulguée par le Conseil des Deux Cents le 24 du même mois.

        Par ailleurs, Calvin et le Consistoire veulent rendre la population plus respectable et plus disciplinée. Ils renouvellent donc leurs efforts pour fermer les tavernes. Le 23 mars, Calvin, accompagné de François Lullin, membre laïque du Consistoire, se plaint devant le Conseil du fait que « nonobstant les deffences des tavernes, totesfois elles commencent à revenir en vaugue, notamment à Saint-Gervaix, auquel lieu y a de gens bien debauchés, combien qu’ilz debvroient gagner du jours la journée pour vivre à cause de leur pauvreté ». Le même jour, Calvin et Lullin déplorent également l’état dans lequel ils ont trouvé la prison, lors d’une récente visite pastorale au geôlier de l’Évêché. La prison était « tout plein de gens » faisant une grande fête en l’honneur d’un homme incarcéré pour paillardise. Aussi le geôlier ayant négligé ses responsabilités, est condamné, ainsi que sa femme, à trois jours de prison. Et le 2 avril, les membres du Conseil ordonnent au lieutenant de garder un œil sur certaines maisons à Saint-Gervais où les gens se rassemblent pour boire du vin, comme s’il s’agissait de tavernes. En décembre, les tavernes clandestines sont de nouveau formellement interdites.

        Par ailleurs, les autorités genevoises hésitent désormais à accorder certaines demandes qui, en principe, ont pour but d’encourager et de faciliter l’adoration de Dieu. Le 19 mars, quelques musiciens et « chantres compagnons » supplient Messieurs du Conseil de consentir à « leur estre permis de povoir, en ceste cité, joyer de viollons et aultres instrumens pour chanter psaulmes en l’honneur de Dieu ». Les autorités n’accordent pourtant pas cette licence, craignant que l’utilisation de ces instruments ne devienne abusive (« l’on n’e[st] pas asseuré qui ne ait aultre chouse tendant à vanité »). Dans la Rome protestante, on continuera donc à chanter les psaumes a cappella.



        Le Consistoire, de plus en plus confiant, veut aussi toujours s’assurer que le grand public connaisse suffisamment la foi réformée. Comme nous l’avons constaté dans le premier volume, le Consistoire, au début des années 1540, interroge très souvent des individus sur leur connaissance de la foi et leur demande de réciter le Notre Père et le Credo. En 1556, ces pratiques s’avèrent de nouveau relativement courantes, et tout particulièrement avant la célébration de la Cène de Pâques. Calvin et les autres assistants commencent à poser des questions plus précises sur la doctrine. Le 2 avril, par exemple, le meunier Jean Bourgeois, dit La Galliarde, est convoqué pour avoir blasphémé. Il demande à être admis à la Cène. Mais lorsqu’il déclare « que en la Cene il entent qui est la passion de Je[s]us Christ », il donne l’impression de soutenir la doctrine catholique. Cette dernière soutient que la Messe est un sacrifice propitiatoire, une croyance rejetée par les Protestants. Le Consistoire déclare alors qu’il doit continuer à s’abstenir du sacrement jusqu’à ce qu’il soit « mieux instruyt ». Deux semaines plus tard, le Consistoire réprimande Henriette, veuve d’Amied de Perroy, pour des propos qu’elle a tenus contre les étrangers et pour avoir dit que « personne n’a esté en paradis pour sçavoir qui estoit saulvé et que nous estient saulvé par nostre euvres et que Dieu estoit partout ». Ces opinions font respectivement référence à la croyance du salut par les œuvres et au panthéisme, condamnés par les Réformés. Le Consistoire déclare alors que « d’ici à la prochenne Cene, elle retorne ici pour voir si elle seratz mieux instruyte ».

        Comme nous l’avons vu dans les volumes précédents, les pasteurs, souvent accompagnés d’un dizenier ou d’un ancien laïque, rendent une visite domestique aux paroissiens durant les semaines qui précèdent la célébration de la Cène, surtout avant celle de Pâques, afin d’établir s’ils sont en mesure de communier. En pratique, les pasteurs veulent contrôler le degré d’instruction des gens et vérifier s’ils sont capables de réciter des prières ainsi que le Credo. Ils les incitent par ailleurs à confesser leurs fautes. Le 5 mars 1556, les membres du Consistoire prient le Conseil de leur accorder la permission de commencer les visites plus tôt, pour procéder manifestement à des contrôles plus approfondis. Quatre jours plus tard, le Petit Conseil accède à cette requête. Ces visites peuvent s’avérer être une source de contestation. Le cas du meunier Mauris Magnin, accusé de s’être rebellé face aux reproches qui lui étaient adressés durant la visite domestique précédant la Cène de Pâques, en est la parfaite illustration. Le pasteur Raymond Chauvet et Thivent Sage, dit Mathellin, Ancien et membre laïque du Consistoire, lui auraient fait des remontrances au sujet de « quelque insollences avecq l’atochement de certaine filles ». Magnin aurait alors exprimé une « grande rebellion » et fait preuve d’une « grande fierté ». Le Consistoire lui recommande par conséquent « de recognoistre sa faulte et de n’estre ainsi glorieux et orgueilleur ».

        Le Consistoire intensifie ses efforts pour supprimer les pratiques catholiques. Henriette Pollier, qui a déjà été punie pour ses orientations religieuses catholiques, est réprimandée et privée de la Cène pour s’être signée afin de chasser le diable et pour avoir dénoncé la consommation de viande le vendredi. De la même manière, Bartholomée d’Orsières, fille d’un ancien syndic et sœur d’un ex-membre du Consistoire, reçoit des admonitions parce qu’elle continue à célébrer les fêtes papistes, comme celle du Corpus Christi, fêtée soixante jours après Pâques, et qu’elle a toujours pour habitude de marmonner durant les sermons. Les « barboteries » dont on l’accuse font référence à une pratique commune chez les paroissiens qui consiste à murmurer les prières durant la Messe. En août, Calvin et ses collègues réprimandent la veuve Pernette Dance parce qu’elle « est toujours à ses suspertission vielle papisticques d’avoir esté sus la sepulture d’une fille ». Un témoin l’y a vue remuer ses lèvres, indiquant qu’elle était en train de prier pour sa fille défunte. Le Consistoire condamne toujours les prières pour les morts, implicitement basées sur l’existence d’un Purgatoire. Ces exemples confirment la forte impression, déjà bien établie, qu’à Genève, à l’époque de Calvin, les femmes étaient bien plus attachées aux rites et coutumes catholiques que les hommes. Toutefois, le 24 septembre, le Consistoire convoque un grand nombre de personnes, essentiellement des hommes, et les accuse de s’être rendus, le dimanche auparavant, jour de la Cène, à Annecy pour assister à une pièce de théâtre « papistique ». Les coupables expriment leurs regrets, mais deux d’entre eux se justifient en expliquant que, à l’exception de l’un d’eux, ils ont tous reçu la Cène avant de partir...
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    					L’assiette et assistance du Consistoire de l’an 1556, commencee le jeudi 20 de febvrier et reconfiermee par les seigneurs des Deux Cent le jeudi precedent, 13.

					


    						
    					Jeudi, comme dessus, 20 de febvrier.

				
    						
    					Jean Chapalla, de Vendouvres.

					


    						
    					Robert Crenon, minusier.

					


    						
    					Jean Bettrand , mynusier, et sa femme.

					


    						
    					La femme du seigneur Pierre Planchant , Symond Guyot et sa femme , contre Jean Bertet , André Dunant , Pierre, filz de feu Urban Lavenay, et Françoys, tous serviteur et ribantier.

					


    						
    					Anthoine Maurin, de Paris.

					


    						
    					Françoys Guennier, Anthoine Selliet, Pierre Jandin, Gabriel Tissot, Benoyte, femme de Artois, tous ribantiers, contre Anthoine Gohand, ribantier de Lyon, et sa femme, de Entremond.

					


    						
    					Marie, femme de Jean Le Bonetier, pigneur de lanne.

					


    						
    					Claude et Michel Gerbel, freres.

					


    						
    					Maistre Guillame, chantre.

					


    						
    					Jeanne, fille de feu Loys Coblatton, du Petit-Bornand.

					


    						
    					Pour les cries sus les blasfemes et pallardises.

					


				




    						
    					Lundi 24 de febvrier 1556. Consistoire oultre ordinaire du commandement de Messieurs.

				
    						
    					Ameyd Vuarro et Marthe Pegnin.

					


				




    						
    					Jeudi 27 de febvrier 1556.

				
    						
    					Jean de Fosse, Jeanne Coblatton.

					


    						
    					Philliberte, relaixé de Françoys Epaula, gagiere , et Pierre, son filz.

					


    						
    					Le seigneur de Boyville.

					


    						
    					Anne, servante de monsieur Abel.

					


    						
    					Anthoine Molliere , Françoys Garrapon , Claude Juget.

					


    						
    					Jaquine, servante de monsieur Boyville.

					


    						
    					Jaques Budet, cordannier, et sa femme.

					


    						
    					Clauda, fille de Jean Ferra le jeune, et Jeanne, fille de Jean Collondda, pintre.

					


    						
    					Nota avant en tel signe : #. La damoyselle de Boyville.

					


    						
    					Maistre Anthoine Froment.

					


    						
    					Jean Le Bragard et sa femme.

					


    						
    					Pernette, rxe de Tivent de La Fontanna, servante du seigneur Françoys Bertollet.

					


    						
    					Françoyse, fille de Tivent de La Pierre, des Bornes, servante de Pierre Bize.

					


    						
    					Michee, femme de Pierre Bise, minusier.

					


				




    						
    					Jeudi 5 de mars 1556.

				
    						
    					Symond Ferron, de Abeville, jadict serviteur de monsieur de Boyville.

					


    						
    					Magdolenne, vesve de Jean Goddard, jadis servante dud. Boyville.

					


    						
    					Marguerite, femme de Jean Loubye, de Poyteou, bottonyere.

					


    						
    					Pierre Leroy et Thomas de Lorme , cordanniers.

					


    						
    					Lade Ayma.

					


    						
    					Claudine, fille donnee du seigneur Claude Mercier.

					


    						
    					La prede Pernette.

					


    						
    					Philliberte, rxe de feu Steph Baudichon.

					


    						
    					Claude Jullien, faiseur d’eaux-forte.

					


    						
    					Claude Mercier.

					


    						
    					* Nota ci-devant en telz signe.

					


    						
    					Loys Cosin.

					


    						
    					Advis consistorial pour la visitation generale.

					


    						
    					Reymond Peyret et Jeanne sa femme, cousturier de Carcassone.

					


    						
    					Claude et Pierre Espaula.

					


    						
    					Henri Clement et la fille du seigneur Pierre Byenvenu.

					


    						
    					Jean Cholier et le filz de la Peytremande.

					


				




    						
    					Extraordinaire Sammedi 7 de mars 1556.

				
    						
    					Maistre Jean Fabri, ministre.

					


    						
    					Jean Jaquemoz et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi 12 de mars 1556.

				
    						
    					Monsieur d’Anduse, ministre de Jussiez ; Pierre de La Planche, de Giez.

					


    						
    					Jean Morand, de Chouliez ; Pierre Poutex, de Peysiez ; Jacques Du Gerdi, de Peyney ; Françoys Bastard et Pierre Polliez , de Peyssiez et Peney.

					


    						
    					Emard de La Planche.

					


    						
    					Pernette, fille du commissaire Messeri, femme de Ponthus Chabert.

					


    						
    					Led. Ponthus.

					


    						
    					Charles Volland, aguilletier , et Nycolle sa femme.

					


    						
    					Lyonard Morel , Nycollas Briguet.

					


    						
    					Jean Lucian.

					


    						
    					Ameyd Maistre, dictz le Joli Clert.

					


    						
    					Pour la visitation general que se feront et commencerat la semanne prochaine.

					


    						
    					Boyville.

					


				




    						
    					Jeudi 19 de mars 1556.

				
    						
    					Jean de Presle, furbisseur.

					


    						
    					Marguerite, femme de Symond Bruet, de Chaumont en Bourgogne.

					


    						
    					Nycod Goffon.

					


    						
    					# Jehan de Presle et sa femme.

					


    						
    					Adam Le Rousseau et Le Manchet.

					


    						
    					Jehan Brun.

					


    						
    					Jaquemaz, femme de Jehan Billard.

					


    						
    					Philippe, relee de Bernard.

					


    						
    					Jaques Des Vignes.

					


    						
    					Pernette, fille de Mermet de La Grange, de Ferney.

					


    						
    					Marguerite , fille de feu Bernard, navatier.

					


    						
    					Jaquema, fille de feu Pierre Japa, de Sappey , laborier.

					


    						
    					Domynicqua, femme de Jaques Pinget.

					


    						
    					Jaques Pinget, dict Praticque.

					


    						
    					Johannette, rele de Vincent de Villaz, et Marie, femme de André Savane.

					


    						
    					Catherine Trolarde.

					


    						
    					Piollat.

					


    						
    					Joly Clerc.

					


    						
    					Jehan Gastan.

					


    						
    					Maistre Symond Du Tartre, escrivant.

					


    						
    					Nycollas Du Perron.

					


    						
    					Messieurs.

					


    						
    					Messieurs.

					


				




    						
    					Jeudi 26 de mars 1556.

				
    						
    					La donne Polliere.

					


    						
    					Jean Losserand, le jeune, et sa femme.

					


    						
    					Marie, femme de Alen Royseau, plumassiere.

					


    						
    					Toyne, fille de Jean Mestra, de Syonet, norisse chez maistre Jaques le marechal.

					


    						
    					Pierre de Ferriere et sa femme, Renaud Four et sa femme, fille desd., nommé Claire.

					


    						
    					Anthoine Pouget, serviteur aux estuves, contre Pyollat et le filz du seigneur Chappea[u] roge.

					


    						
    					La Bernade, vesve de Claude Volland , la veufve de feu Pierre Des Vignes , et Clauda, austre servante, contre led. Pyollat.

					


    						
    					Led. Pierre Girod, dictz Pyollat.

					


    						
    					Jean Rechier, barbier de Chynon.

					


    						
    					Pierre Luquet, le jeune.

					


    						
    					Claude Phillippe, filz de Françoys Philippe, de Cursille, barbier.

					


    						
    					Philibert Dupuys, de Lyon.

					


    						
    					Catherine Troladde.

					


    						
    					Monet Dentant, olliez.

					


    						
    					Jean Nalertet, de Rou , et Jeanne, femme de Françoys de Bonetatz, de Borgogne.

					


    						
    					Loys, filz de feu Pierre Corbo.

					


    						
    					Ponthus Charbet.

					


    						
    					Thoyne Ameyd, laborier de Confignon.

					


    						
    					La Conparette.

					


				




    						
    					Mardi, dernier de mars 1556

				
    						
    					Estienne Chapeauroge.

					


    						
    					Françoys Du Jussie et sa femme et deux enfans, chapelliez.

					


    						
    					Jean Losserand et sa femme. Tesmongs : egrege Delecta et sa femme et leur servante.

					


    						
    					Aymé Factier.

					


    						
    					Loyse, servante de la donne Polliere.

					


    						
    					Michee, l’aust[r]e servante.

					


    						
    					Jean Martin, offayvre, de Lyon.

					


    						
    					Claude Pacquard, pechou.

					


    						
    					Anthoine Goffetta.

					


    						
    					Mathieu de La Roche, fondeur de lectre, et la femme d’ung austre nommé René, inprimeur.

					


    						
    					Jean Saubre, gayt, sa femme, et leur servante.

					


    						
    					Maurys Magnin, munier.

					


    						
    					Bernard Du Bourge et sa femme, fornier.

					


    						
    					Jean Corne.

					


    						
    					Claudine, vesve de Robert Castignier, d’Aubigny.

					


    						
    					Michel, filz de Bernard Bonyvard de Prissier , paroissien de Vendouvre.

					


    						
    					Jeansien Dufour, d’Orleans ; Enri Le Seur.

					


    						
    					La femme de Claudon Veyron, bochier.

					


    						
    					Hariette, femme de Jean Favre, bochier.

					


    						
    					Nycod Goffon.

					


    						
    					Claude Brausse, masson, serviteur de maistre Monet.

					


    						
    					Serme, femme de Pierre Byllo, cordannier.

					


    						
    					Anne, femme de Claude Chymond.

					


    						
    					Mya de chez les Grand, d’Artas , et sa seur.

					


    						
    					Pernette, fille de Claude Rey, de Cholex.

					


    						
    					Guyotte Bernarde, de Nymes.

					


				




    						
    					Jeudi 2 de apvril 1556.

				
    						
    					La femme de Anblard Dunant et Berthe, vesve de Jean de La Rue, contre la femme de Jean Fabvre, bochier.

					


    						
    					Girad Bernard et Anthoine de Sainct-Legier, chaussetier de Paris et près de Reims.

					


    						
    					Rolet Ballon, filz du portier de Riva.

					


    						
    					Jean Mercier, vellutier.

					


    						
    					Jean Bocquet, dict Grand Jean, laborier.

					


    						
    					Pierre Grangier, espinglier.

					


    						
    					La femme de ung nommé Guillame Bastier.

					


    						
    					Monsieur de Boyville.

					


    						
    					Jean Bourgeois, dict La Galliarde, munier.

					


    						
    					George d’Arlo.

					


    						
    					Françoyse, fille de Jaques Mychon de Choutard, paroissien de Herchant.

					


    						
    					Marguerite, femme de Pierre d’Arlo.

					


    						
    					Suayre de La Loy et sa femme.

					


    						
    					Jaques Chapalla.

					


    						
    					Claude Phillippe, barbier.

					


    						
    					La femme de Jeansien et Enri Le Seur et sa femme.

					


    						
    					Mya, femme de Mouri Somaretta.

					


    						
    					Pernette, femme de Claude Gentil, et Gabrielle, femme de Loys Rosset.

					


    						
    					George, femme de Claude Vulliermo.

					


    						
    					La forniere de la Magdelenne.

					


    						
    					Gerad Aoddo, de Perigot, et Jean Bez, de Menthonay, marechaux.

					


    						
    					Mathieu Monetier, dict Pecho.

					


    						
    					Huguetta, jaditz norisse chez Julliand Bordon, de Sappey.

					


    						
    					Françoys Chenallat.

					


    						
    					Jullianne, servante de Pierre Quey.

					


    						
    					Gilles, coustellier de Normandie.

					


    						
    					Dimenche, femme d’ung nommé Thomas Verrier.

					


    						
    					La femme de George Coyne, dict Darbeysa.

					


    						
    					Pierre Luquet.

					


    						
    					Françoys Longet , Jaques de Balla, Claude de Fernex, et Françoys Burnet, tous cordanniers.

					


    						
    					Maistre Symond Du Taytre, escrivant.

					


    						
    					Claude Myge, serviteur de Bienvenu.

					


    						
    					Pierre Bernardet, couvertier.

					


    						
    					La norisse de chez Darbey.

					


    						
    					Les seigneurs commis pour servir dymenche à la cene :

					


				




    						
    					Jeudi 9 de apvril 1556

				
    						
    					Pierre Espaula.

					


    						
    					Noel Cornyllion , Estienne Anchereaux et sa femme, et Jeanne Boytiere, contre les serviteurs de Philibert de La Ravine, marechal.

					


    						
    					Berta, rxe de Jean de La Rue , et contre elle Bernarde, femme de Nycollas Clert , et Jeanne, femme de Pierre Cugnyez.

					


    						
    					La femme de maistre Reymond nommé Seintine , Larrence, femme de Claude Borne, et Jean Du Monthey, contre [Jean Bocquet].

					


    						
    					Pierre Fichet, laborier.

					


    						
    					Jaques Danthon.

					


    						
    					Pernette, fille de Jean Volland.

					


    						
    					Pierre Quey, bochier.

					


    						
    					Loys Pilliod, Dedier Oiseaux, et Jean Du Mollardes, et Marguerite Pilliod , contre George d’Arlo.

					


    						
    					Françoyse Mychon.

					


    						
    					Jaques Le Seur, près de Roan, torneur.

					


    						
    					Jaques Nerga.

					


				




    						
    					Jeudi 16 de apvril 1556

				
    						
    					Jean Vuian, de Vendouvres, garde.

					


    						
    					Michel de Vaux, de Vendouvres.

					


    						
    					Jean de La Chena, dictz L’Ordure, et sa femme.

					


    						
    					Jaques Pinget, dictz Praticque.

					


    						
    					La femme de Jean Conte, rxe de Cugnard , et deux de ses enfans.

					


    						
    					Roland Ballon.

					


    						
    					# Pernette Volland contre led. Jaques.

					


    						
    					Henriette, vesve de Ameyd de Perroy.

					


    						
    					Jaques Le Seur, tornier ; Jeanne Sirisee.

					


				




    						
    					Jeudi 23 de apvril 1556

				
    						
    					Robert Langin, garde de Collogny.

					


    						
    					Jean Du Byolley, barbier.

					


    						
    					La Steph.

					


    						
    					Jean Tallamand , Marie, femme de Loys de La Piere , Jean Bonnevie, de Tarentaise , et André de Mygnan , de Bollongne.

					


    						
    					Pernette, femme de Anthoine Rolin ; Jeanne, femme de Pierre Du Vernin, contre les trois Cugnard.

					


    						
    					Clauda, fille de Jean Favre, bochier.

					


    						
    					Boneaud Gradelle , Jaques Vualliod , contre le jeune Espaule nommé Pierre.

					


    						
    					Claude Dumont , serviteur de Claude Serme.

					


    						
    					Claude Chymon, natif de Jergatz, et sa femme, Anne.

					


    						
    					* La femme de Jeanton Jeno , Françoyse, fille de Aymé Robert, et Clauda, fille de feu Droguet, sergent.

					


    						
    					Jean de La Chena, dictz L’Ordura, et sa femme, et la femme de Jaques Pinget.

					


    						
    					Pierre Favre, de Sacconay, et sa femme.

					


    						
    					Beney de Sainct-Pierre, bastier.

					


    						
    					Mathieu Doussin et sa femme.

					


    						
    					# Lade Bernarde.

					


    						
    					Pernette, femme de Monet Chastillon , et la Catherine, femme du grieur.

					


    						
    					Pernetta Bardetta.

					


    						
    					Pierre Pillisson, officier des patrimonyales.

					


    						
    					Pernette Cressande, de Tours.

					


    						
    					Monsieur de Cholés.

					


    						
    					Jeudi dernier de apvril 1556

					


    						
    					Claude, fille de Jaques Bastard ; Jenette, fille de Jean Labain ; Jenon, fille de Jean Morand ; Jenette, fille de Ameyd Poutex ; Claude, fille de Claude Poutex et sa seur, de Cholier ; Arbina, fille de Jaques de Calce ; Jaquema, fille de Jean Priveux ; Claude, fille de Jean Guillet et Bonne, fille de Jean Chappuys, de Peyssiez ; Tybauda, fille de Guillaume Grasset, de Dardagny.

					


    						
    					Martin et Guillame Fornet et Pierre Chanpyon , tesmongs produyt pour Pernette Cressande. Maistre Guillame Mauffien, trompette.

					


    						
    					Le filz de sire Nycollas Liffe[r]t.

					


    						
    					Jean Truffatz, de Malva.

					


    						
    					Jean Vandelli.

					


    						
    					Les trois Cugnard, freres.

					


    						
    					Jean Milliet, furbisseur, et sa fiancee.

					


    						
    					Nycod Barme et Michel Blancq, tissotz , contre Pierre Pillisson, officier.

					


    						
    					Pernette, servante du seigneur Loys de La Tourt.

					


    						
    					Pierre Dufourt, serviteur d’estable du Lyon d’Or.

					


    						
    					Henriette, vesve de Claude Magnin.

					


    						
    					Tevena Coynoda, femme de Percevaud Bouvier, à la porte de Riva.

					


    						
    					La Breyssetta, de Jussiez , et Jaques Sagoz.

					


    						
    					Claude Chymon et sa femme.

					


    						
    					Mathieu Doussin et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi 7 de may 1556

				
    						
    					Henriette, vesve de Claude Magnin, de Sacconay.

					


    						
    					La donne Angeline de Crout.

					


    						
    					Le seigneur Pierre Tissot.

					


    						
    					Marguerite , fille de Pierre Rusten.

					


    						
    					Clauda, femme de Mermet l’olier , Françoyse, femme de Nycod Goffon , et Mye, femme de Hugue Bonniez.

					


    						
    					Phillippe Boccard, femme de Maturin.

					


    						
    					Led. Cristophle Porcereaux.

					


    						
    					Claude Blanchet , serviteur de Gaspard Villiet.

					


    						
    					Percevaux Bouvié.

					


    						
    					Maistre Symond Du Tartre.

					


    						
    					Françoys Guyrad, de Grace en Prouvence, et Katerine Rosse, de Cabriere.

					


    						
    					Geoffrey Vandey.

					


    						
    					Claude Chymond et Catherine sa femme.

					


    						
    					Jean Poncelt.

					


    						
    					Jaques Duvars, furbisseur.

					


    						
    					George d’Arlo.

					


    						
    					Honnora Besson.

					


    						
    					Jean Quiquet.

					


    						
    					Losserand et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi 14 de may 1556

				
    						
    					Marie , femme de Jehan Binod.

					


    						
    					Jehanne, femme de Jehan Guillan, et Claude.

					


    						
    					Jeanne, femme de Jean Malliar le jeune.

					


    						
    					Pierre d’Avenay, André Dunain , Jean Charbonyer, Françoys Tissot, et Michel Rod.

					


    						
    					Item est comparu Jehan Charbonnier , François Tissod , Michel Rod, de Pers.

					


    						
    					*Domynicque Dentant.

					


    						
    					Claude Levrat contre Honnora Besson.

					


    						
    					Jean Guilliet, faulcon.

					


    						
    					Denys Merlin.

					


    						
    					Marie, femme de Phillibert Grenet , et Silvane Cholet.

					


    						
    					Claude Planchet.

					


    						
    					Jean Langin et Morise.

					


    						
    					Sont comparuz Jehan Troillet et sa femme et le fils dud. Jehan pource que led. fils est desobeyssant à son pere.

					


    						
    					Est comparu Claude Dumont.

					


    						
    					Glaude Blanc.

					


    						
    					Huguet, cordannier, et sa femme.

					


    						
    					Clemence, jadictz servante de Bernard de Vaud, et est de Moing.

					


    						
    					Maistre Symond Du Tartre.

					


				




    						
    					Le mardi 19 jour de may 1556

				
    						
    					Est comparu Jehan Blanc pour deposer de certaine chambriere de la Grue d’Or.

					


    						
    					Jehan Langin et Morise.

					


    						
    					Loyse, fille de François Escoffier, dict Bouloffroz, de Chanssie, et Anthoine Augestin.

					


    						
    					Jehan Jaquemoz, dict Sesery.

					


    						
    					Boinville.

					


    						
    					Est comparu le seigneur Pierre de Pers, avec ses serviteurs.

					


    						
    					Claude, fille de Pierre Guilliand, de Gressiez près d’Enneysiez , et servante de Pierre Fane et la femme de Rolet Du Marterey , de Sacconay.

					


    						
    					Estienne Frigbourg, espinglier.

					


    						
    					Gonin Romet, furbisseur, dictz Monreal, et sa femme.

					


    						
    					Laurent Corbet, de Coustance en Normandie, minusier, et Perrine Quitanne et Jullien Quinten, Nycollas Denys.

					


    						
    					La vesve de feu Conparet le jeune.

					


    						
    					Le secretaire Ameyd Maistre.

					


    						
    					Thomas Villiot et Dymenche, sa femme, verrier.

					


    						
    					Alain L’Oyseau et sa femme, plusmassié.

					


				




    						
    					Jeudi 21 de may 1556

				
    						
    					Jean Chapelle, de Vendouvre.

					


    						
    					Tevenene [sic] Muscatz.

					


    						
    					Nycollas de Pyeville, Guillame Fornet, Claude Mytral, femme de Claude Moset, Ysabel, femme de André Pellade, contre la rxe de Conparet.

					


    						
    					Françoys Orjollé, de Bossey.

					


    						
    					Jaques Feratz, Oddart Choir et Guillame Giraddo contre Jaques Le Roy , pyneur de lenne.

					


    						
    					Le seigneur de Boyville.

					


    						
    					Guillaume Vygnolle, cordannier de Nymes.

					


    						
    					Mathieu Cordilliat, Katerine Berbe, rxe de Jean Foret, et une austre nommé Catherine, de Montperlier.

					


    						
    					Jean Millet.

					


    						
    					Jaques Papa , Jean Curtet et Tivent Milliet et Jean Bolliet.

					


    						
    					Le seigneur Pierre de Pers et sa femme ; Françoys Tissot.

					


    						
    					La rxe de Steph de La Maysonneuve.

					


    						
    					Jean Chabo, cousturier, et Pierre Du Perrier.

					


    						
    					Pierre Lavenay.

					


    						
    					La femme de Pierre de La Planche, dictz Mothu , et sa belle-fille.

					


    						
    					Thoyne Coyno, navatier.

					


    						
    					Martine, femme de Aymé Robillia.

					


    						
    					Jean Du Crout , jadis serviteur de seigneur de Sainct-Victeur.

					


    						
    					Jean Barrot, marechal.

					


    						
    					Maistre Symond Du Tartre.

					


    						
    					Marthe Pegnin.

					


    						
    					Reymond de Veyrier et sa seur.

					


    						
    					Jacques Olivet et Françoys Vouthié, de Valleyrier, gardes.

					


				




    						
    					Jeudi 28 de may 1556

				
    						
    					Jean Chapalla, de Vendeuvres.

					


    						
    					Jean Grasset contre la servante de la Gruyt d’Or.

					


    						
    					Catherine, femme de Humbert Calliat , et son filz Pelegrin, de Vendouvre, contre Jean Chapelle.

					


    						
    					Jean Du Crout, jadis serviteur du seigneur de Sainct-Victeur.

					


    						
    					La femme d’ung molatier, demeurant chez Jean Vandellin.

					


    						
    					Pierre Avison contre Martine Robillia, Clauda, femme de Pierre Roget, et Pernette, femme de Piere Bolley.

					


    						
    					Jean de Mollen, serviteur du seigneur Bertollomy Lectz.

					


    						
    					Claude Cordier, chappuys, dict Vendelli.

					


				




    						
    					Jeudi 4 du juingt 1556

				
    						
    					Jean Chapalla et sa femme.

					


    						
    					Peytremant, filz de Mari[e] Musquatte, de Vendouvre.

					


    						
    					Tevena, fille de lade Marie Muscatte.

					


    						
    					Claudine, femme de Loys de La Tourt , contre Loyse, servante de la donne Polliere.

					


    						
    					[Loyse, servante de la donne Polliere].

					


    						
    					Le seigneur Bertollomy Lect contre Jean de Mollen , Françoys Du Mollard, le Couffre Michel Fornier , Clauda, nourisse de Andry Enblet.

					


    						
    					Pierre Lambert.

					


    						
    					Pierre Espaule.

					


    						
    					Claude Suchard.

					


    						
    					Besançon Verna.

					


    						
    					Françoyse, fille de maistre Pierre Du Foen, jaditz servante du seigneur Estienne Chapearoce, norisse chez monsieur Des Molin.

					


    						
    					La femme de Jean Navette et la femme du seigneur Jean Bybet contre la femme de Jean Navette [sic].

					


    						
    					Led. Jean Navette.

					


    						
    					La femme de Mathieu Victe et sa fille Jeanne, norisse chez Du Pan, et la Marguerite, fille du chastellan de Monthiellé.

					


    						
    					Henri Phillippe, dict Gagier.

					


    						
    					Jean de Presle.

					


    						
    					Le serviteur de Loys Franc.

					


				




    						
    					Jeudi XI de juingt 1556

				
    						
    					Claude Roch, officier de Neyden.

					


    						
    					Claude Du Marceil, de Moingt.

					


    						
    					Claude Delamont, de Moingt, habitant de Magnye , garde de Moingt.

					


    						
    					Maffre Dupuys, appothicaire ; Jean Charvet, costurié ; Anthoine Moleri, appothicaire.

					


    						
    					Estienne Bandiere.

					


    						
    					Claude Suchard, charotton.

					


    						
    					Pierre Du Chesne, de Sacconay-le-Petit, cousturier.

					


    						
    					Jean Grasset contre la servante de Loys de La Tourt.

					


    						
    					Pernon, femme de Legier Jorna, navatier.

					


    						
    					Monetta, femme de Françoys Mercier.

					


    						
    					George Moyne et sa femme, cordier.

					


    						
    					Henri Phillippe et sa femme.

					


    						
    					Jean Langin, de Lussinge, paroissien de Collognye.

					


    						
    					Clement Du Perrier, navatier.

					


    						
    					La femme de Collonb, charrier.

					


    						
    					Ysabel Corbeaux.

					


				




    						
    					Jeudi 18 de juing 1556

				
    						
    					Pernette, femme de Pierre Court.

					


    						
    					Est comparue Anne, femme de monsieur René, pour deposer de certains propoz contre Monnetta.

					


    						
    					Monetta, femme de François Langin.

					


    						
    					Bernarde, femme de Jehan Chappelle.

					


    						
    					Pernette, femme de Pierre Pessy.

					


    						
    					Guillaume Bouillard.

					


    						
    					Claude Pictet.

					


    						
    					Guillaume Bouillard et Catherine Malsagne.

					


    						
    					Jehan Du Croz.

					


    						
    					Pierre Du Chesne.

					


    						
    					Pierre Lambert.

					


    						
    					Maistre Claude Pichon.

					


    						
    					Tesmoings contre George d’Arloz.

					


				




    						
    					Jeudi 25 de juing 1556

				
    						
    					Monsieur d’Anduse, ministre de Moing , tesmongs pour Guillame Du Villard et Caterine Massarde , René Gassin.

					


    						
    					Leon-Pierre et Jean Colladon contre la femme de Jean Chapelle.

					


    						
    					Monetta, femme de Françoys, mercier.

					


    						
    					Mermette, femme de Jaques Cochet, dictz Roman.

					


    						
    					Contre elle : Françoys Corbo et son filz  ; Estienne, fille de Vigneri ; Andree, fille de André Jeard  ; Felie, fille de Guichard Des Plant ; Legier Joly.

					


    						
    					Led. Corbo.

					


    						
    					La Cognette, femme de feu Pierre Leyderne, la femme de Balleyser Gabriel , et la femme de Meyri , contre la femme de Pierre Curt.

					


    						
    					Toussaint Alliet, talleur de lymes.

					


    						
    					Nycollas Boudie et sa femme, Marin Mare et René, sa femme , et Marie Cavallet contre la Bechaude et Auberte, femme de Nycollas Rosset, tissot.

					


    						
    					Le Couffre et sa femme.

					


    						
    					Aymé, femme de Anthoine Coyne , et Anne, femme de Mychon.

					


    						
    					Françoyse Collonbeyre.

					


    						
    					Jeanne Gaviron, de Bezanson, Claude Samoing, mynusier.

					


    						
    					Jaques Duvars.

					


				




    						
    					Jeudi 2 de julliet 1556

				
    						
    					La femme de Jean Chapelle.

					


    						
    					André Phillippe.

					


    						
    					Monetta, femme de Françoys, mercier.

					


    						
    					Jean Parent et Jaques Barrie, verrier, contre.

					


    						
    					Catherine Malsagne.

					


    						
    					La femme de Jean Achard, nommé Bertollomye.

					


    						
    					Andrian, affecteur.

					


    						
    					Brettrand Guygnon, tissot ; Anriette de Bellevaux, sa fiancee.

					


    						
    					# Maistres Jaques de Morengettes et sa femme, magister d’enfans.

					


    						
    					Jean Minsat et Nycolle, femme de Charle Volland, aguilletier, contre Boyville.

					


    						
    					Nycollas Bisat, Pierre Arnaux, et Jeanne, femme de Loys Tavernay, pour Françoyse Collonbiere.

					


    						
    					Vincent Roux.

					


    						
    					Michel Raymonet, demorant à Massongier.

					


    						
    					Claude Samon, minusier, et Jeanne Gaviron.

					


				




    						
    					Jeudi 9 de julliet 1556

				
    						
    					Claude Rigot, cerrurier, sa femme, et la mere d’elle.

					


    						
    					André Phillippe.

					


    						
    					Jean Charpal, chapellier.

					


    						
    					Monsieur René Gassin , maistre Jaques Torteron , contre Catherine Massagne et Guillame Bonvillar.

					


    						
    					La femme de egrege Du Roverey.

					


    						
    					La donne Marie Gonerie et Tybaude, femme de Jean Legier, contre Françoys Bertollet et la Steph.

					


    						
    					Guillama Mathe ; Philliberte, rxe de Françoys Espaula.

					


    						
    					Jean Vandelli , Pernette de Lacroy, Pernete, femme de Gros Claude, et Clauda, femme de Groz Pierre, l’aguilletier.

					


    						
    					Christophle Bertollet.

					


    						
    					Anthoine Plusveaux , verrier, Antoine Ravaret, Pasquiers Lebaut.

					


    						
    					Estienne Domenny.

					


    						
    					Marguerite, vesve de Jean Langroys, pour Françoyse Collonbiere.

					


    						
    					Jeanne, femme de Anthoine Rilliet.

					


    						
    					Loyse, servante de la donne Polliere, et l’austre servante.

					


    						
    					Henriette, fille de Jean Madard, Claude Sanbon, dict Mermet, mynusier, et Jeanne Gavyron.

					


    						
    					# Jeanne, femme de Nycollas Ligeaux.

					


    						
    					Thoyne Pouget.

					


    						
    					Claude Rima, dictz La Barme, espinglié.

					


    						
    					Jeanne, femme de Claude de La Ravoyre, peyrolier , et Guichard Portier.

					


    						
    					Françoys Girad.

					


				




    						
    					Jeudi 16 de julliet 1556

				
    						
    					Maistre Françoys-Claude Blecheret.

					


    						
    					Cristophle Bertollet.

					


    						
    					Jerosme Aubretz, serviteur des Allemand du seigneur Gabriel Ayne.

					


    						
    					La femme du seigneur Jean-Loys Ramel, donne Marie.

					


    						
    					Claude Rima, dictz La Barme, et Nycolle, femme de Charle Volland, aguilletier.

					


    						
    					Jeanne, fille dud. Claude de La Balme.

					


    						
    					Ysabel, femme de maistre Enard Minnon, contre le seigneur de Boyville.

					


    						
    					Claude Barbier contre la vesve de feu Stefh Baudichon.

					


    						
    					Lade Philliberte.

					


    						
    					Maistre Anthoine Froment et sa femme contre led. Boyville.

					


    						
    					Gabriel Pottu et sa femme.

					


    						
    					Pierre Rolet.

					


    						
    					La femme de Guillame Lervet, sa seur et belle-seur, contre Thoyne Pouget.

					


    						
    					Françoyse, femme de Gros Piere, et la femme de Gro Claude. Loyse, fille de Pierre Fichet, et Clauda, servante d’ung tissot, fille de Bernard Fiblet, de Neyden.

					


    						
    					Guicharde, femme de Pierre de La Place.

					


    						
    					La femme de Jaques Cochet, la femme de Pierre Curt.

					


    						
    					Jaqueme Ousaye, de Angier, contre led. Boyville.

					


    						
    					Symond Ferron.

					


    						
    					Anthoine Sorron, de Torves en Provence , jadis moyne de Saint-Victeur à Marcelle.

					


    						
    					Loys de Cholex.

					


				




    						
    					Jeudi 23 de julliet 1556

				
    						
    					Jehan Prevost contre Boyville.

					


    						
    					Est comparue Jehanne, fille de Pierre Dupuy.Claude de La Ravouere et Claude Fourgeon, tesmoings.

					


    						
    					François Blecheret.

					


    						
    					Pierre Blecheret.

					


    						
    					Françoys-Claude Blecheret.

					


    						
    					Jehan [sic], femme de Gentian Dufour  ; Marye Parmentier.

					


    						
    					Berthelemy Boullet , Jehan Pastier , tesmoings pour Anthoine Sourron.

					


    						
    					Henriette, veufve de Couvat.

					


    						
    					Pierre Bertet.

					


    						
    					Claude, femme de maistre Renyer, chappuys.

					


    						
    					Guillame Souchet, guennier.

					


    						
    					Domynicque, filz de Pierre Ferriere.

					


    						
    					René Doynet et sa femme, Barthelemy Doynet et frere dud.

					


    						
    					Antoyne, relaissee de Françoys Dunan.

					


				




    						
    					Jeudi 30 de julliet 1556

				
    						
    					Nota.

					


    						
    					Robert Poncellet Pietre, cordannier, et Jeanne sa femme, de Reims en Chanpagne.

					


    						
    					Piere Marchant, cordannier  ; Claude Moet.

					


    						
    					Vivian, de Vendouvres , contre Françoys-Claude Blecheret.

					


    						
    					Jeanne de Leaval.

					


    						
    					Le seigneur Anthoine Du Verney , Françoys Jaquet , contre Jaques Paquet, chappuys. Item Boneaux Gardelles , Jaques Pyron , Jean Duprest et sa femme , Jeanne, vesve de Mayot Boneaux, Michelle, femme de Jaques Pyront, Helenne, femme de Estienne Nobleri.

					


    						
    					Jean Des Ars, mercier, et Jaques Paquet et sa femme.

					


    						
    					Jaquema, femme de Pierre Berté.

					


    						
    					Catherine, vesve de Pierre Galliarde, et Marie sa fille, Katherine, femme de Pierre Challiod, contre Pierre Bertet.

					


    						
    					Maistre Nycollas, ministre de Chanssie.

					


    						
    					Loyse, femme de Jaques de La Rue, de Chanssiez.

					


    						
    					Jean Bouvet, dictz Mylleaud , et Pierre Souret , Gabriel Pellerin , Claude, femme de Aventin Cajout , Charle Coliege, Thoyne Marin.

					


    						
    					André de La Roche et sa femme contre led. Pellerin.

					


    						
    					Guilliemette, femme de Loys Tortereaux.

					


    						
    					Gabriel Pellerin.

					


    						
    					[André de La Roche et sa femme.]

					


    						
    					Honnorade, femme de Renaud Escoffier , la femme de Claude Abry , Marguerite, femme de Oliviers Duboys, seur de Claude de La Porte , contre maistre Guillame Suchet, le guennier.

					


    						
    					George Reclant, dict de Gex, et la vesve de Goddet.

					


    						
    					Pierre Vitupiere, dictz Gaudisseur, aguilletier.

					


    						
    					Jean Du Bugnon, cordannier de Nyon. La Jaqueme et la vielle pavisseur.

					


    						
    					Pierre Fayant, demeurant chez Charbect.

					


    						
    					Gabriel Conte, catellier.

					


    						
    					Loyse, femme de Françoys Corbo, fornier.

					


    						
    					Andrya, fille de André Legeard.

					


    						
    					Marquet de Jusse et sa femme.

					


    						
    					Françoys Pottu, dict Perlet, contre le seigneur de Boyville.

					


    						
    					Janin, aguilletier.

					


    						
    					Maistre Guillame Vyollet, cordannier, de pres de Montperlier.

					


    						
    					Robert Beyserier contre Anthoine Mathieu, aussi librayre.

					


    						
    					Loys de Cholex.

					


				




    						
    					Jeudi 6 de aoust 1556

				
    						
    					Clauda, vesve de Rolet Costier, dict Creyteysa, d’Acthena, et Pierre Gastier, son filz.

					


    						
    					Eimable de Grenand.

					


    						
    					Richard Armand, de Troynex ; Andree, fille de Loys Masson, d’Ennemasse.

					


    						
    					Martin Giron, d’Onnex, esleu garde.

					


    						
    					Charle Volland, agulletier, et maistre Pierre Baud contre Michaud Molleur, dictz Dufour.

					


    						
    					Claude-Françoys Blecheret.

					


    						
    					Nycollas Mignet ; Pernette, fille de don Jean Volland.

					


    						
    					Guillame Nepveur, sa femme, et leur fille, Jeanne  ; Loys Blanchet et Oliviers, beau-frere dud. Blanchet.

					


    						
    					Jean Gatens et son petit frere.

					


    						
    					Berthollomy Maureaux et sa femme et Deny Lassere.

					


    						
    					Jenon, gibessiere de Tours.

					


    						
    					Jaqueme, rxe de Jean Favre, officier, et son fiancee, Jaques Donzel, et Janin Teste.

					


    						
    					Bertollomy Blache , Vincent d’Andret et Estienne Fouquier contre le Gaudisseur, aguilletier.

					


    						
    					Guygone, fille de Claude Copponay ; Hugo Cant.

					


    						
    					Spirite Benoyt, Anthoine Bocquette, Catherine Brune, Stephe Mauffre.

					


    						
    					Jacobt, filz de feu Jean Tournon.

					


    						
    					Pierre Chanpyon et Pierre Le Double.

					


    						
    					Jean de Ballemont et sa nyece.

					


    						
    					Jean Ferron, tesmongs.

					


    						
    					Monsieur Renez Gassin , tesmongs pour.

					


    						
    					Thossant Aliet et sa fille et Claude Fornier, son fiancee.

					


    						
    					Le fornier du Fort-de-Fers.

					


    						
    					Domynicque Ferriere.

					


    						
    					La femme de Guillame Le Conte, seigneur de Boyville.

					


				




    						
    					Jeudi 13 de aoust 1556

				
    						
    					Des chappelliers et espingliers.

					


    						
    					Jean Bellot , Claude de Noyer, Tivent Tornier, Gonine Copponay.

					


    						
    					Anne, fille de Françoys Duban, de Angiers.

					


    						
    					Estienne de Heri, son maistre.

					


    						
    					Anthoine de Sainct-Legier, cousturier du pais de Paris.

					


    						
    					Monsieur le ministre Ytallien.

					


    						
    					Ameyd Charrotton, gayt, contre Jean Gatens.

					


    						
    					Maistre Marin Thoin, marechal.

					


    						
    					Françoyse, femme de Nycollas Chevrant  ; la femme de Françoyse [sic] Rapin.

					


    						
    					Jean de Meaux et la femme du Durbin, Aymé Thomas , contre Ayma, femme de André Boyveyron.

					


    						
    					La femme de Charle Volland, aguilletier.

					


    						
    					George Martheno.

					


    						
    					Loyse, femme de Theodore Le Blanc, Pernette, femme de Jean Guenne, et Jeanne, femme de Estienne Ravaud.

					


    						
    					Marguerite, femme de Françoys Bertollet.

					


    						
    					* Nota au bout de la presedente marge.

					


    						
    					La forniere du Four-de-Fert et sa femme [sic].

					


    						
    					Anthoine de Peron Roy, de Myridot.

					


    						
    					George Reclant.

					


    						
    					Claude Bondit.

					


    						
    					La vesve de Goddet.

					


    						
    					Martin Pegnin.

					


    						
    					Colin Jure, Jeanne Begat, et sa seur.

					


    						
    					Pierre Avisseu, Claude Monier , Elie de La Font.

					


    						
    					Pierre Montallesard, cordannier, habitant à Bernex.

					


    						
    					Pierre de Bocheto.

					


				




    						
    					Jeudi 20 d’aoust 1556

				
    						
    					Jacques Dufourt, de Peysiez.

					


    						
    					Jean Saubre.

					


    						
    					Pierre Tynet et sa femme, Clauda, femme de Jean Dedier, chappuys, contre la femme de Françoys Bertollet.

					


    						
    					André Bouveyron et Ayma, sa femme.

					


    						
    					Claude Thomasset, dict Ruffi, cordannier, et sa femme.

					


    						
    					Pierre Montallezard, cordannier, habitant de Bernex, et sa femme.

					


    						
    					Pierre Phillippe, de Chomond en Lorranne.

					


    						
    					Claude Mercier.

					


    						
    					Le fornier du Fourt-de-Fers.

					


    						
    					Guillame Chevallier.

					


    						
    					Jaques Massellin, brodeur.

					


    						
    					Mychaux Le Molleur.

					


				




    						
    					Pour jeudi 27 de aoust 1556

				
    						
    					Blaise Coppellé.

					


    						
    					Jaques Dufourt et Jaques Bernard, ministre  ; Ameyd de Penet, de Peyssiez.

					


    						
    					Pierre, filz de Françoys Alliod.

					


    						
    					Claude Du Chesne, de Peyssiez.

					


    						
    					[Jacques Dufour]

					


    						
    					La femme de Françoys Bertollet.

					


    						
    					Symond Roda.

					


    						
    					Claudine de L’Uolmoz.

					


    						
    					Bernard Du Bourgey et Nycollarde sa femme.

					


    						
    					André Bouveyron et Ayma sa femme.

					


    						
    					Pernette, vesve de Domynicque Danse.

					


    						
    					Martine, femme de Jean Mermier, dict Patier.

					


    						
    					La servante du seigneur Garnier.

					


    						
    					Maistre Julliand Boccard, hospitalier , pour Jean Saubre.

					


				




    						
    					Mardi premier de septenbre 1556

				
    						
    					Gabriel Pellerin.

					


    						
    					Gonyne, vesve de Michel Malliet.

					


    						
    					Pierre Bary, Jehan Merlin et Odin Peigné [sic].

					


    						
    					Pierre Vitupiere, dict Gaudisseur.

					


    						
    					Jean Bourgey, dict La Galliarde.

					


    						
    					Jean Mermier, dict Patenier.

					


    						
    					Symond Roda.

					


    						
    					Provision pour les pouvres malades.

					


				




    						
    					Jeudi 3 de septenbre 1556

				
    						
    					Pour l’oddre de ceulx que administreront à servir à la cene aux villages.

					


    						
    					André Bovachon, chappuys  ; Jeanne, femme de Charles Lonbart, et une austre.

					


    						
    					Jaques Burdet , Claude Carri et Claude Rosset contre Jean Mermier, dict Patenier.

					


    						
    					Jean Mercier.

					


    						
    					Jaques Bernard, ministres.

					


    						
    					Pernette Croyssande.

					


    						
    					Jean Tachet et Legier, son filz, contre Symond Rode.

					


    						
    					Anthoine Rivilliod, dict Saullié.

					


    						
    					Jean Laurent et sa femme, follon de drapt de Roan.

					


    						
    					Jeremye Charle et sa femme, cardeur.

					


    						
    					Françoys Malva.

					


    						
    					Anne Froment, femme de Guillame Nepveur.

					


    						
    					Françoys Mathieu et sa femme ; maistre Pierre Tissot et sa femme, barbier.

					


    						
    					Florent Besansçon et sa femme.

					


    						
    					Arnaud de Luffiez et Michel Du Bat.

					


    						
    					# Maistre Claude Mathieu, chapuys et pere dud. Françoys.

					


    						
    					Jean Mayet et sa femme, de Roan, mynusier.

					


    						
    					Jean Perret, vellutier de Lyon.

					


    						
    					Aubyn Gurdet et sa femme.

					


    						
    					Le jeune Luquet.

					


				




    						
    					Jeudi 17 de septenbre 1556

				
    						
    					Amy de Pegnay.

					


    						
    					Nicolas Livorné[sic], Jean Barreu.

					


    						
    					Pierre Guillon.

					


    						
    					Pierre de Maquenay.

					


    						
    					Francisco Stratati.

					


    						
    					François Malva.

					


    						
    					Noé, fils de Claude Barbier, et Pernette, fille de Pierre Valet.

					


    						
    					L’hoste de La Rose, du Moulart.

					


    						
    					Femme de Jean Baillard.

					


    						
    					George Tardi et Renee sa femme.

					


    						
    					Marie Tardi, norisse chez Pierre Pillisson, officier, contre la vesve.

					


    						
    					La Bertiere.

					


    						
    					* Nota devant

					


				




    						
    					Jeudi 24 de septenbre 1556

				
    						
    					Claude Byolley, de Collognye.

					


    						
    					Jeanne, femme de Pierre Pantu, revenderesse.

					


    						
    					Ameyd Quiblie , de Peyssiez, et contre Ameyd de Peney , Pierre Rolet, de Cholier.

					


    						
    					Colin Gervays.

					


    						
    					Maistre Jean Perreri, ministre de Neyden.

					


    						
    					Hudry Rojod.

					


    						
    					Claude-Janin Gautier , Claude Lavenay , Loys de La Tourt , Jean Fassoret , Jean Papa , Jean Richard, Loys Curlet , la femme de Gabriel Vigean , la femme dud. Avenay.

					


    						
    					Jaques Ribaut et Jaqueme le [sic] massonne, pour George Tardi ; Catherine, fille du seigneur de La Bonaye, d’Angié.

					


    						
    					Noel Bagnol, Jeanne, femme de Pierre Ballon , et Françoyse, femme de Pierre Moures, et Jeanne, femme de Françoys Rivilliod , et Jaqueme et Jaque [sic], fille de feu Pierre Monetier , contre maistre Ameyd Vulliet.

					


    						
    					Tasse Vincent.

					


    						
    					Pierre Sage, borsier.

					


    						
    					Guillame, fille de Anthoine Dupuys, et Marguerite, fille de Anthoine Chamyet , servante de monsieur Heremye.

					


    						
    					Pierre Echernier et Domenne Fav[r]e.

					


    						
    					Claude Thomasset et sa femme.

					


    						
    					François Perrissod.

					


    						
    					La femme de Jaques le custurier.

					


    						
    					Thomas Molin et sa femme.

					


    						
    					Guillame Des Gles.

					


    						
    					Jean Laurent et sa femme et Pierre Guillion.

					


    						
    					Françoys Guyrad et sa partie.

					


    						
    					Jean Clavel, dict Gallant, charrotton.

					


    						
    					Thoussainct Mollard, et sa femme.

					


    						
    					Rolletta, servante chez la donne Guydola.

					


    						
    					Ysabel, femme de Claude Byolley , et Françoyse, femme de Phillippe, sa filliestre.

					


    						
    					Le serviteur de Pierre Villars.

					


				




    						
    					Jeudi premier de octobre 1556

				
    						
    					Pierre Gauthier, d’Actena , et Jeanne, fille de Françoys Chapellier.

					


    						
    					Colin Gervays.

					


    						
    					Guillame Bellin , Thoyne Darsina , Jean Trognat et Michel Chastillon contre Françoys Perrissod.

					


    						
    					Françoys Duclo, fondeur.

					


    						
    					Aymé Plonjon.

					


    						
    					Jean Mollier contre Claude Byolley.

					


    						
    					Thoyne Maurys, de Jussie, garde.

					


    						
    					Claude Roch, officier de Neyden.

					


    						
    					Françoyse Chivillon.

					


    						
    					Bernardine Du Mollard, dictz Neyrodie.

					


    						
    					La Souffreysa.

					


    						
    					Le seigneur de Boyville.

					


    						
    					Jerosme Amer.

					


    						
    					Jean Goula.

					


    						
    					Octo Chautens.

					


    						
    					Marie, femme de Robert Bajolle, Jeanne, femme de Rolet Court, Gonyne, femme de Jean de Fosse, et Alie Provensarde.

					


    						
    					Jean Clavel, dict Gallant.

					


    						
    					Guillame de Clo et sa femme.

					


    						
    					Nycollarde, fille de feu maistre Claude, cousturier.

					


				




    						
    					Jeudi 7 de octobre 1556

				
    						
    					Estienne Chauviet, de Mes en Lorranne, salpestrier.

					


    						
    					Jeanne, servante de Jaques Conte à Collognyer  ; Jaques Conte ; Tevenaz, fille de Françoys Margant.

					


    						
    					Maistre Pierre Tissot, barbier, et sa femme contre Bernardine Neyrodie.

					


    						
    					Item maistre Pierre Prevost  ; Loyse, femme de Jean Humbert, de Flandres  ; la femme dud. Humbert ; la femme de Pierre Baud.

					


    						
    					La Souffreysa.

					


    						
    					Bernard Mollier contre Claude Byolley, de Collognyer.

					


    						
    					Nycod de La Crousa, de Jussiez.

					


    						
    					Pernette Monthania et la vielle Pechoda contre maistre Ameyd Vulliet et la vesve de Malliet.

					


    						
    					Maistre Jaques Borjoys et sa femme contre Jerosme, Allemand, et Pascoline, Ytallienne.

					


    						
    					La femme de Claude Juget et la femme de Pierre Romant, cordannier.

					


    						
    					Pierre Donzel, de Sacconay.

					


    						
    					Ameyd Neypla.

					


    						
    					Le seigneur de Boyville et sa femme.

					


    						
    					La femme de Mutilliet et Anthoine, femme de maistre Humbert, contre Claude Mercier.

					


    						
    					Nycolle, femme de Françoys Lygrin.

					


    						
    					Loys Marolier , Catherine, femme de Jean Bonnefoy , et Jeanne, femme de Martin Martin.

					


    						
    					Jeanne, femme de Pierre Montanyad.

					


				




    						
    					Jeudi 15 de octobre 1556

				
    						
    					Nico de La Crouse.

					


    						
    					Michee, fille de Jehan Putet.

					


    						
    					Françoise, femme de Jaques Tissot.

					


    						
    					Dominique Clement.

					


    						
    					Ameyd Neypla.

					


    						
    					Pierre Vinet.

					


    						
    					Collognyer et maistre Anthoine Garnier et sa femme, mynusier, contre Ameyd Neypla.

					


    						
    					Octho Chautenps.

					


    						
    					La femme dud. Octho.

					


    						
    					Philiberte , femme de Jehan Mercy.

					


    						
    					Touchant la femme d’Octho.

					


    						
    					Guiguoz Viellard et sa femme et leur gendre.

					


    						
    					Pierre Chou et Claude sa femme et Humbert son filz et Loyse sa femme.

					


    						
    					Claude Mercier.

					


    						
    					Monsieur de Boinville.

					


    						
    					Augustin Pysaut, de Roan ; Loyse, fille de feu Guillame Senat.

					


    						
    					Maistre Ameyd Vulliet.

					


    						
    					Bettrande, femme de Claude Juget ; la femme de Pierre Romand  ; Bernardin de Candolle.

					


    						
    					Duclo, fondeur.

					


    						
    					Jerosme, Allemant.

					


    						
    					Aymé Plonjon.

					


    						
    					Tevena Perresoda.

					


    						
    					Laurent Corbet.

					


    						
    					Macel Lorier.

					


    						
    					Françoyse Mychon.

					


    						
    					Jean Clavel, dict Galland.

					


    						
    					Claudine de L’Olmoz.

					


    						
    					La Gasoniere.

					


    						
    					[Nota.]

					


				




    						
    					Jeudi 22 d’octobre 1556

				
    						
    					Michel de Rage.

					


    						
    					Maistre Robert Bajoles , chappuis, contre la femme de Ameyd Gro.

					


    						
    					Henriette, vesve de feu Claude Le Gayt, et la femme du seigneur Claude Delestra.

					


    						
    					Lade Thevene.

					


    						
    					Claude Mothey et Pernette sa femme.

					


    						
    					Jean Bufflo, cerrurier.

					


    						
    					Françoys Darbignon, dict Moret.

					


    						
    					La fontaine.

					


    						
    					Aymé Fornier, de Sainct-Joere , dict le Buyscuynier.

					


    						
    					Bastianne, rxe de Phillibert Roget.

					


    						
    					Magdelenne, femme du seigneur Du Molin.

					


    						
    					Anthoine, vesve de feu maistre Evrad Chappuys.

					


    						
    					Claude Clert, cordannier.

					


    						
    					Françoyse, femme de Jaques Tissot, cousturier.

					


    						
    					Jenette Gerone.

					


    						
    					Mychaux Le Molleur.

					


    						
    					Françoys-Claude Blecheret.

					


				




    						
    					Jeudi 28 d’octobre 1556

				
    						
    					Jean Gra[n]gier, de Lacconay.

					


    						
    					Jean Truffatz, de Malva.

					


    						
    					Claude de La Ravoyre, dict Dondin.

					


    						
    					Guygo Rey, masson, et sa femme.

					


    						
    					Bastianne, femme de Claude Rilliet.

					


    						
    					Pierre Lyon, ditz Rappin.

					


    						
    					Jean Beljaquet.

					


    						
    					La damoyselle de La Bruyre.

					


    						
    					La dame Des Molin.

					


    						
    					La damoyselle de Verasse.

					


    						
    					Jaques, filz de Humbert, costurier de Cartignyer.

					


    						
    					Anne, femme de Bernardin de Candolle , contre la femme de Juget et de Pierre Romant, cordannier.

					


    						
    					George d’Arlod.

					


    						
    					Pierre Megevant, serviteur de feu Mali.

					


    						
    					Pierre Poussat , Françoys de Laye, Girad Thomas et sa femme , Berthollomy de Cluseau et Ysabeaus, contre le filz de la Vincende, dict de Villa, nommé Anthoine.

					


    						
    					Hubert Correy et Didier Marguenne, offevre.

					


    						
    					Nycollarde, fille d’ung costurier.

					


    						
    					La femme de Pierre Romant et la femme de Juget.

					


    						
    					Le barbier, mari de la vesve de Jean Davyd.

					


    						
    					Jean Furbi, mynusier.

					


    						
    					Jeanne La Beuf, femme de André Beuf.

					


    						
    					Michel Chastillin, nepveur de maistre Evrad.

					


    						
    					Thoussan de La Mart et Catherine Senact, voysine.

					


    						
    					Barbe, femme de Jean Du Betz, vellutier.

					


    						
    					Jeanne Guygone.

					


    						
    					Claude Delort, du Daulphiné.

					


				




    						
    					Jeudi 5 de novenbre 1556

				
    						
    					Pierre Lyon, dict Rappin.

					


    						
    					Guygo Rey, masson.

					


    						
    					La relaixé de Mathieu Maly, nommé Clauda.

					


    						
    					Jean Du Bart, vellutier, et Barbe sa femme.

					


    						
    					Pernette, femme de Guygo Rey , Nycollarde, femme de Hugo Vollant , Marguerite, femme de Guy Du Chesnoz, contre la femme de Claude Rivilliet.

					


    						
    					Jean Beljaquet.

					


    						
    					Jean de La Vaud , Jean Jaquemot , Anthoine Richard , Loys Pechebien et Pierre Garrot.

					


    						
    					Jaques, cousturier de Cusin , abitant à Cartignyer, et Jenette Gerone.

					


    						
    					Jaques Des Lanne, seigneur Des Molin, et sa femme.

					


    						
    					Anne, femme de Guillame Nepveur, et [Je]anne sa fille.

					


    						
    					Andree, rxe de maistre Reymond Faucheux, ministre, contre la rxe de maistre Evrad Chapuys et Michel Castellio.

					


    						
    					Claude Avrit, Pierre Gaygnier et Jean Gallard contre les papetiers de monsieur le sindicque.

					


    						
    					Pierre, filz de la Bechoda.

					


    						
    					Claude de La Ravoyre et sa femme.

					


    						
    					Jaquemetta , rxe de Jean Martin le gayt, et la Guygone.

					


    						
    					Pierre Verdon.

					


    						
    					Mammad Pavisseaud, Pierre Burdigny et Guillame de La Fontane pour Thoussainct et Catherine Senact, sa fiancee.

					


    						
    					Aubin Burdet et Magdelenne.

					


    						
    					Gabriel Pellerin.

					


    						
    					Jacques Regnau.

					


    						
    					Jeanne Paguent.

					


				




    						
    					Jeudi 12 de novenbre 1556

				
    						
    					Françoys Danel, de Jussiez.

					


    						
    					Pierre Lyon, dict Rappin.

					


    						
    					Jean Truffa, de Malva.

					


    						
    					Bezasçon Verne contre la rxe de Jaques Verdon.

					


    						
    					Louys Cousin.

					


    						
    					Genton Geno et sa femme.

					


    						
    					Claude Farquet et sa femme.

					


    						
    					Claude Chavanne et Amy Mercier.

					


    						
    					Jean Forgeot.

					


    						
    					Pierre Geno.

					


    						
    					Pierre Le Gras , Pierre Domein, Pierre Tilland, Jaques Repellin , Pierre Fajaux , Pierre Marchet contre Jean Du Bart, vellutier.

					


    						
    					Jeanne, femme de Jean Viollant  ; Phillippa, femme de Loys Mut  ; Henriette, fille de Jaques Rosse et Robelle, fille de Meyri Dentrue.

					


    						
    					Jean Griffon.

					


    						
    					Mathieu Monetier.

					


    						
    					Jeanne Paguen et Symond Daust.

					


    						
    					Jeanne Galliod, tienturiere.

					


    						
    					Françoys Goula.

					


    						
    					Tivent Joli et sa femme.

					


    						
    					Gonine, femme de Pierre Joli.

					


    						
    					Pierre Choyllat, de Troye.

					


    						
    					Gabriel Levet et sa femme.

					


    						
    					Clauda, servante du seigneur Pierre Mallagnod.

					


    						
    					Tevena Collier, de Bellevaud pres Thonon.

					


    						
    					Fransoyse d’Arlod.

					


    						
    					Messieurs.

					


    						
    					Messieurs.

					


    						
    					Joseph Bureaux et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi 19 de novenbre 1556

				
    						
    					Jeanne, femme de Claude Perrin , Jeanne, femme de Jean Troneaux , barbier de Bar-sur-Cene, contre Jeanne Galliod, tienturier.

					


    						
    					Tevena, femme de Jean Bastard, de Peyssiez.

					


    						
    					Le Biscuynier et sa femme, nommé Aymé Fornier.

					


    						
    					Anthoine Legier et son frere, munier.

					


    						
    					Françoys Enaux.

					


    						
    					Mouri Janin, munier, serviteur de Jaques Mauris.

					


    						
    					Phillippa et ses complisses.

					


    						
    					Aymé, dict Sac d’Orgueil, serviteur de Jaques, le munier.

					


    						
    					Jeanne Paguent et Symond Daust.

					


    						
    					Renard Flambier , Nycollas Oddin, Maux Bodit, et sa femme.

					


    						
    					Egrege Jean Delestra.

					


    						
    					Pierre Penon , drappier, et George son filliestre.

					


    						
    					Estienne Bandiere.

					


    						
    					Monsieur de Normandie.

					


				




    						
    					Jeudi 26 de novenbre 1556

				
    						
    					Pierre Poutex , dict Communex, de Peyssiez, contre Tevena, femme de Jean Bastard.

					


    						
    					Clauda, femme de Ameyd Dunant.

					


    						
    					Pierre Duchesne, de Peyssie.

					


    						
    					Pierre Balliet, de Malva.

					


    						
    					Jean-Jan Jalliod, dict Domenne, et Anthoine sa seur.

					


    						
    					Jean Bastard, mari de lade Thevene.

					


    						
    					Pierre Dunant, dictz Bon Pierre.

					


    						
    					Jean Curtet, dict Maboet.

					


    						
    					Françoyse de Gra[n]ge, servante de Claude Chavane.

					


    						
    					Guillame de L’Arpe , son beau-frere, et une nommé Bertolomye, leur voysine.

					


    						
    					Pierre Panchaud, Charle Porral , pour Thevene.

					


    						
    					Claude Fontanna.

					


    						
    					Jaques Nepveur, changeor.

					


    						
    					Messieurs

					


    						
    					L’Otesse de l’Escu d’Orleans et la Panthoe, revenderi.

					


    						
    					Denisa, vesve de feu Françoys Legier.

					


    						
    					Le Biscuynier et sa femme.

					


    						
    					Anthoine Bachellier.

					


    						
    					Pernette, femme de Martin Le Chappuys.

					


    						
    					Martine, relaixé de , rotissere.

					


    						
    					Jean Yvon.

					


    						
    					Aubin Goddet et sa femme.

					


    						
    					Jaques Renaud.

					


    						
    					Claude Pillitet et sa femme.

					


    						
    					Jean Naville, ditz Pirrasset, costurier.

					


    						
    					Jean Burnet.

					


    						
    					Clauda, fille de Claude Mothey.

					


    						
    					Gabriel Pellerin.

					


				




    						
    					Jeudi 3 de decenbre 1556

				
    						
    					La femme de Martin Bastard, Girarde Rignyer, la Byollette, et Jaquema Tornier, Pierre Mali, la Chabellote, Claude Du Valle , Jeanne Saultié, Pernette Violere, Symond Barbier, la femme de Leunicat , tous du mandement de Peney.

					


    						
    					Le ministre de Neyden contre Jaques Selvestre, tissot.

					


    						
    					L’officier Claude Roch, Jaques Du Bochat, dictz Margueray.

					


    						
    					Anthoine Janin et André Janin.

					


    						
    					Denysa, relaixé de Françoys Legier, et ses deux filz.

					


    						
    					Maistre Ameyd Alliod et son filz, egrege Pierre , Pierre Tellemand, Anthoine Cachet , et Bernard Dantillard, pottier, et Pierre Prevost contre Jaques Nepveur, changeor.

					


    						
    					Claude Julliand, affineur , Nycollas Mimet, Claude Montilliet contre la femme de Martin Chappuys.

					


    						
    					Jaques Byenvenu.

					


    						
    					Bertollemy Curtet et sa femme.

					


    						
    					Jean Martin, ditz Marcellin, et Jean de La Planche contre la Martine, rotissiere.

					


    						
    					Rener Gassin , Jeanne Fabresse, et Loyse, fille de Denys Coppe, contre.

					


    						
    					La rxe de Marquet et ses deux filles, contre la servante de Mallagnod.

					


    						
    					Les trois serviteurs de Jaques Maurys, dictz Munier.

					


    						
    					Le Buysconyer.

					


    						
    					La femme d’ung nommé George, Claude, femme de Grenier Aubonet, contre.

					


    						
    					Jean Lobyer.

					


    						
    					Anne, femme de André Vignet, torneur.

					


    						
    					Perrette Morel, jadis servante de monsieur de Normandie.

					


    						
    					Monsieur Renier , sa servante, et austres voysins.

					


    						
    					Mysalle Cursille.

					


    						
    					Symond Lyonard.

					


    						
    					Gabriel Pellerin.

					


    						
    					Jaques Nerga.

					


				




    						
    					Jeudi X de decenbre 1556

				
    						
    					Phillibert Dupuys, de Paris.

					


    						
    					Bertin Benoist, citoyen.

					


    						
    					Nicolas Petit.

					


    						
    					Jean Blancq, dict Sangreal, officier de Cartegnyer.

					


    						
    					Pernette, femme de Jean Rey.

					


    						
    					Jeanne, femme dud. Sangreal, officier.

					


    						
    					Jean Rey, mari de lad e Pernette.

					


    						
    					Michel Bonyvard et sa femme, de Vendovres.

					


    						
    					Marguerite, femme de Anthoine Migne, habitant à Vendovre.

					


    						
    					Maistre Ameyd Alliod et son filz.

					


    						
    					Pernette, fille de Loys Gallattin de.

					


    						
    					André de La Chavane, gaygnedenyer.

					


    						
    					Michallet.

					


    						
    					Jaques Byenvenu et Mye sa seur.

					


    						
    					Jean Chambre, fornier.

					


    						
    					Jean Delestre et sa femme contre la servante de Mallognod.

					


    						
    					Françoys Rozier, de , sirugien.

					


    						
    					Jean Lobyer et sa femme.

					


    						
    					Jaques de Grygney et Claude Drutz.

					


    						
    					Françoys Duclo, fondeur.

					


    						
    					Ameyd Neypla.

					


    						
    					Jean Barreau, ditz de Chatelleine.

					


    						
    					Mizaele.

					


    						
    					Guillermette.

					


    						
    					Aymé Fornier, ditz Byscuynier, et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudy 17 de decembre 1556

				
    						
    					Noel René.

					


    						
    					Clemence, femme de Noel René.

					


    						
    					Maistre François Rosier.

					


    						
    					Pierre de La Marre.

					


    						
    					Estienne Bandierre.

					


    						
    					Michel de Vau, de Vandovre.

					


    						
    					Guilaume Dupuis et sa femme, Jeanne.

					


    						
    					Jean Bareau.

					


    						
    					Magdelaine, femme de François Monier ; Claude de Forcelais, fille ; Jeanne, femme de Jacques Sena ; François Deschamps.

					


    						
    					Mya, fille de Pierre Favre.

					


    						
    					Pernette, femme de Jean Chambe.

					


    						
    					Didier Rouseau.

					


    						
    					Eusebe Le Comte.

					


    						
    					Claude Huchy et sa femme, Anne.

					


    						
    					Antoine de Geneva.

					


    						
    					François Gerot.

					


    						
    					Misaelle.

					


    						
    					Jean de Jonville.

					


    						
    					Jera Oudu.

					


    						
    					Anne Combes.

					


				




    						
    					Mardy 22 de decembre 1556

				
    						
    					Jaqueme, femme de Grenier.

					


    						
    					Isabeau, femme de Pierre Morin.

					


    						
    					Misaelle, femme de Pierre de Mill.

					


    						
    					Guyo Veturier.

					


    						
    					Marie, femme de Jean Delestre.

					


    						
    					Aimé Dunan.

					


    						
    					Thomas Lambert.

					


    						
    					Jean Chambe.

					


    						
    					Jacques Du Mont.

					


    						
    					Jeanne, femme d’Antoine Berthet.

					


    						
    					Le ministre italien  ; Jehan Barreau.

					


    						
    					Gregoire Harguigne.

					


    						
    					Guillemette.

					


    						
    					Collin Gervais.

					


    						
    					Benoist Bosson.

					


    						
    					Dominique Ferrierre.

					


    						
    					Jean Bovet.

					


				




    						
    					Du jeudi 24e jour de decembre 1556

				
    						
    					Antoyne Poget.

					


    						
    					Pernette Cressande.

					


    						
    					Amy Varro.

					


    						
    					La donne Henriette Polliere.

					


    						
    					Claude, servante du seigneur Malagnoud.

					


    						
    					Collet Mermod et ses trois enfans.

					


    						
    					Maistre François Rosier produict tesmoings pour testifier de sa vie et conversation, dont les noms sont : tesmoins Jehan Corn , Estienne Robinet , Charles Sauveniere.

					


    						
    					Antoine et Françoys de Vernay et la femme dud. Françoys.

					


    						
    					La femme de l’hoste de la Roche.

					


    						
    					Tesmongs contre le filz de Claude Voitturier ; blaspheme.

					


    						
    					Claude Voicturier et Guyot, son filz.

					


    						
    					Claude Du Chien et sa femme.

					


    						
    					Pierre Abraham.

					


    						
    					Guillemette.

					


    						
    					Corbes.

					


    						
    					Claude Guenan et sa femme.

					


    						
    					Françoys Marva.

					


				




    						
    					Du jeudy dernier de decembre 1556.

				
    						
    					Les mareschaux.

					


    						
    					L’espingliere.

					


    						
    					Jean Troupha, dict Mammelu.

					


    						
    					Françoys Perissot.

					


    						
    					Bartholomye et Du Creson.

					


    						
    					Antoine Philippin.

					


    						
    					#

					


    						
    					Pernette, fille de Loys Gallatin.

					


				




    						
    					Du VII de janvier 1557.

				
    						
    					Nicou de La Combe.

					


    						
    					Anne, fille de feu Pierre Durant et femme de Thivant d’Avoullé, de Bordigny.

					


    						
    					Antoine Calvin.

					


    						
    					Claude de Mivelle, l’aisné.

					


    						
    					Cassonnet.

					


    						
    					Amy Groz.

					


    						
    					Françoys Corbou et sa femme.

					


    						
    					Thevene, l’espingliere.

					


    						
    					Jehanne Maillete.

					


    						
    					Jehan Le Clerc et sa femme.

					


    						
    					[Avis]

					


				




    						
    					Du jeudy 14 de janvier 1557

				
    						
    					Jehan Papelier , Claude Ceré , Antoine Thorigny, de Bourdigny.

					


    						
    					Claude Berthon, de Chastigny.

					


    						
    					Loys Monosay et sa femme ; Jehanne, femme de Estienne Ravel, cordonnier ; Mermet Foux ; la femme de Claude Lavonet, musnier ; la femme de Jaques Romand  ; la femme de Jehan Bourgeoys.

					


    						
    					Maistre Nicolas Petit , ministre de la parole de Dieu à Chanssy, contre Jehan Goy, Françoys Chamlong, Loys Mouré.

					


    						
    					Loyse, fille de Françoys Couffre, de Chanssy de Sainct-Victor, contre Antoine Augustin.

					


    						
    					Antoine Calvin, accompagné de monsieur Jehan Calvin son frere.

					


    						
    					Thibault Gautier.

					


    						
    					Jehanne Maillete , Jehan Bissac , Aimé Bruslee , tesmongs jurés.

					


    						
    					Arnault Soulas, Ronstarde Guicharde.

					


    						
    					Charles Colsonnet.

					


    						
    					Jehan Dupuys.

					


    						
    					La femme de Jehanin Teste.

					


				




    						
    					Du jeudy 21 de janvier 1557

				
    						
    					Jehan Favre.

					


    						
    					Michel Le Comte.

					


    						
    					René Bastard, Françoys Bastard, Claude Dufour.

					


    						
    					Claude Gallay, garde de Sionnet.

					


    						
    					Thivan Jacquenod, dict Chezisier.

					


    						
    					René Maladeau.

					


    						
    					Robine Percheronne.

					


    						
    					Dom Legier Joly, dict Joly.

					


    						
    					Françoys Courbe.

					


    						
    					Toussains l’esmoleur.

					


    						
    					La femme de Janin Teste.

					


    						
    					Memoire

					


    						
    					Jehan Lauxerant le jeune.

					


    						
    					Jehan Marroquiner.

					


    						
    					Jehan Dupuys et Julianne, sa femme.

					


    						
    					Claudine, fille de Claudy Potier.

					


    						
    					André Peronnet, dict Marquer.

					


    						
    					Opportune Chabres, de Meaux.

					


				




    						
    					Jeudi 28 de janvier 1557

				
    						
    					Emard de La Planche, de Giez.

					


    						
    					Le seigneur Aymé Rivillio contre Thossaint le molleur.

					


    						
    					Jean Lenoy, Anthoine Cachat, Jaques Garences.

					


    						
    					Don Claude de La Pira , Michel Bonyvars et sa femme , de Vendovres.

					


    						
    					Martin Bastard, de Burdignin, contre Jean Losserand le jeune.

					


    						
    					Le seigneur Choudent et Michel Grangier, lad e femme de Bovagne.

					


    						
    					La femme de Bonyfasse Conte.

					


    						
    					Antoine de Migne.

					


    						
    					Paris Querent, du pays de Visserant-en-Sansseroyt.

					


    						
    					Robine Percherons , Bertin Crespin , Symon Guyot, Catherine Raguiotte.

					


    						
    					Jeanne, femme de Claude Guerre, Marie, femme de Mermet Verdon , Jaqueme, femme de Suare de La Loys , contre la femme de Janin Teste.

					


    						
    					# Jaques Pellini, Aymé Levet, Françoys Malva, Colin Romand, Pierre Masson, le filz de Thomas Bron, Jean Favre.

					


    						
    					Rener Malladeaux.

					


    						
    					André Marquet, dictz Perronet.

					


    						
    					Jean Dupuys et sa femme ; Mathurin Perrognet ; Nycollas Dupuys  ; Bernard Angroys ; Françoys Guillie ; Jeanne Guillie.

					


    						
    					Jaques Muard.

					


    						
    					Nycollas Paccot, de Vallences, et sa femme.

					


    						
    					Polyte, filz de Jean Mychaut, de Thonon.

					


    						
    					Françoys Corbo et sa femme.

					


				




    						
    					Jeudi 4 de febvrier 1557

				
    						
    					Claude Thou, de Satignye.

					


    						
    					Pierre Danel, de Jussiez.

					


    						
    					Jean Byolley contre don Claude de La Pira.

					


    						
    					Led. don Claude.

					


    						
    					Claude Maurys, de Jussiez.

					


    						
    					Jean Losserand et sa femme.

					


    						
    					Claude Chauvet et sa femme.

					


    						
    					La femme de Loys Janin ; led. Loys  ; Françoyse, femme de Jean Des Forces ; Jeanne, femme de feu Estienne Ravant et Nycolle, femme de Charles Vollant.

					


    						
    					Edmé Langloys et Marie.

					


    						
    					Denys Guyot , ribantier, et Nycollas Pottier.

					


    						
    					Jean Trolliet, laborier , et sa femme.

					


    						
    					André Ducout, laborier.

					


    						
    					Les deux filz de la Denyse Munier.

					


    						
    					Françoys Corbo et Estienne, fille de Vigneri, Pernette, fille de Jean Guerri, ses servantes.

					


    						
    					Mermet Fo.

					


    						
    					La femme de Gabriel Vigean et sa mere.

					


    						
    					Clauda, relaixé de Pierre Anthoine , et sa fille.

					


    						
    					Charle Guyot, barbier.

					


    						
    					Barbe, fille de Estienne Milla[r]d.

					


    						
    					Louis Le Piccard, offevre.

					


    						
    					Pernette, servante de Jean Myllaude, et Loyse, aussi servante.

					


    						
    					Jaques Bonvard, marechal.

					


    						
    					La femme de Bonyfasse Conte.

					


    						
    					Jean Cathellin, de Lyon.
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